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WZ... 1993, deux années qui pour nous, Amis de Saint-Jacques de
Compostelle,  représentent l’image de la continuité et de la permanence de cette Europe qui
depuis Charlemagne et Saint-Benoît n’a cessé d’exister. Un de nos meilleurs historiens de la
nation française, Ferdinand Lot, évoquant l’unité européenne réalisée par Charlemagne
concluait : l1 L’empreinte aura été si forte qu’au sein de chacun de ces Etats subsisteront dans
les institutions, dans le droit, dans l’organisation ecclésiastique et dàns la culture, assez
dWëments  communs pour qu’une civilisation européenne Pui&se  se maintenir au Haut
Moyen Age. Cette civilisation c’est le règne de Charlemagne qui l’a rendue  ptxsibk. Dans
cette grande épopée, Charlemagne fut efficacement aidé par les moines de Saint-Benoît.dont
le réseau de monasteres de l’Italie  jusqu’en Grande Bretagne, de l’Espagne jusqu’en Pologne
et en Suède, constituèrent l’armature spirituelle et culturelle de l’Europe de ce temps. Si le 23
Octobre 1987 le Conseil de l’Europe  déclara le Chemin de Saint-Jacques “mrnier
itinéraire culturel européera”,  il ne faisait que reconnaître cette continuité et cette perma-
nence.

Pour nous 1992,  qui dans cette Espagne si proche de nous, extrême pointe
avancée de l’Europe, verra la ren(  antre de la terre entière avec son Exposition Universelle,
1993, qui invitera à participer à l’Année  Sainte Compostebne toute cette Europe en pleine
perspective d’une grande fédération, seront bien deux dates majeures.

1991 a vu, en Aquitaine, le renforcement de l’efficacité des Amis de
Saint-Jacques par la création des Associations départementales des Pyrénées Atlantiques, de
la Gironde, du Lot et Garonne apres celle des Landes et bientôt celle de Dordogne,
l’Association Régionale d’Aquitaine gardant tout son dynamisme.

Le BOURDON, dans sa nouvelle formule, se veut le reflet, le lien qui réunit
dans ses pages l’ensemble de nos Associations. C’est grâce à vous tous que 1992 sera une belle
et bonne année jacquaire. La rédaction du Bourdon adresse à chacun de vous ses voeux les
plus sincères.

ti

La Rédaction



2 I

VIE DES ASSOCIATIONS

EDITORIAL

CHANT DU PELERINAGE

Les chemins de Saint. Jacques ont exercé une telle attraction ces dernières

décennies et justifié un tel élan en Europe, qu’ils ont été reconnus et déclarés prioritaires
au point de vue culturel et symbolique par le Conseil de l’Europe.  Les.ministres  de la
culture réunis à Saint-Jacques-de-Compostelle en décembre 1989, puis de nombreux
conseils régionaux ont rallié le mouvement, en soulignant l’impact culturel .et européenr

des chemins de Saint-Jacques. s;

Encore convient-il de ne pas oublier les deux organes moteurs du renouveau

des études compostellanes et de la renaissance du pélerinage.  Llun à Paris, la Société
des Amis de Saint Jacques, l’autre en Navarre, à EsteIIa, 10s Amigos del Camino de
Santiago, ont-sonné le réveil  vers Ies années 1955-60,  plus précisément à I’occasion

et autour de l’année sainte iacobite 1964, où sont apparus les premiers signes tangibles,
manifestations officielles et privées de reprise du pèlerinage.L I

< Comment ne pas citer et garder en mémoire les études et les chevauchées
de M. de la Coste-MesseIière,  Président du Centre Européen d’Etudes  CompostelIanes,

les trgvaux  du Professeur Elie Lambert, pour ne retenir qu’un universitaire d’origine

bayonnaise, et outre-monts, l’ouvrage de Lacarra  et de ses collaborteurs.
/1 * d

De cette époque datent l’organisation de la première semaine d’Etudes
Médiévales d’EstelIa  sur Ie chemin de Saint-Jacques par M. Berruete (19 - 25 Juillet
1963), et la rencontre des initiateurs du mouvement iacobite.

Combien d’ouvrages ont popularise l’art roman et la marche à l’étoile... ne

doit-on pas aux amis de Saint Jacques les premières données  du sentier de grande

randonnée du Puy aux Pyrénées.. .

0 Des émules en Basse-Navarre, de ce côté des Pyrénées, élevaient en 1964
la stèle d’orientation de Saint-Sauveur au carrefour européen  des voies iacobites en
direction d’ostabat,  et présentaient l’exposition d’art sacre navarrais sur les chemins

de Saint-Jacques à la mairie de Saint-Palais, suivie de la restauration d’une douzaine
de statues polychromes du patrimoire bas-navarrais. .

Faut-il rappeler la mise en place de la première signalisation routière des étapes

du pèlerinage entre Saint-Palais, Ostabat, Saint-Jean-Pied-de-Port et Valcarlos, SOUS

les auspices de l’association des Amis de la Vieille Navarre ; l’érection de la colonne
de la maison Pelegrinia au carrefour de Garris,et  le sauvetage des bornes de l’ancien
royaume de Navarre sur le chemin de Sauveterre-de-Béarn à Saint-Palais ; la création
enfin du Musée de Basse-Navarre, grâce à l’association des Amis du Musée et des
chemins de Saint-Jacques. . .



A Ia sui te des premiers foyers parisien et navarrais, d’autres associations ont
vu le jour, et se sont répandues en France et en Espagne, en Belgique et en Hollande,
en Suisse, en Italie,  en Allemagne  et en Angleterre. Des centres se proclament
européens. D’autres prolifèrent à l’échelon régional et départemental, au nom des
chemins, des haltes ou des études compostellanes.  Une puissante association de
coopération inter-régionale a organisé cette année  autour de ses conseillers régionaux
une deuxième Université d’automne sur les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle
à Oloron Sainte-Marie.

Le pèlerinage d’occident,  la marche au tombeau de Saint Jacques se
prolongeaient au delà du tombeau, Ultre*ia,  vers l’au-delà où le soleil décline et plonge
dans la mer. Les pèlerins du Moyen-Age ne manquaient pas en effet de se rendre, après

Compostelle, à Padron où avait abordé la dépouille de l’apôtre, puis au Finistère
Galice, la fin des terres et le seuil d’un autre monde, UltreTa, qui résonne comme
appel le long du chemin, et résume le chant, la philosophie et la transcendance
pèlerinage.

de
un
d U

Le culte du tombeau, le sens cosmique du pèlerinage et la quête d’une
renaissance, l’impulsion clunisienne de libération du chemin et de reconquête, la
mobilisation de l’occident chrétien, autant de facteurs qui ont favorisé l’essor du

pèlerinage, sans compter les pulsions et les motivations qui inspirent de nos jours le
marcheur.

Le pèlerinage a marqué le paysage, imprégné  et modelé l’âme des
habitants, à leur insu peut-être. Pour nous limiter au Pays Barque et au Béarn, que de
bourgs gravitent autour d’une installation hospitalière et de ses serviteurs, les donats de

l’hôpital...C  b d Ilom ien e vi es neuves et de sauvetés  nées de la route et tributaires de
Saint Jacques.. .

Combien de maisons nobles et de chevaliers, auxiliaires du pélerignage et
de la reconquête, arborent sur leur blason des coquilles et des croix de Saint André

. glanées dans des combats au delà des Pyrénées...

Une litanie d’anciens hôpitaux, de prieurés et de commanderies, d’églises,
de chapelles et de calvaires, de haltes nouvelles, accompagne les pas des pèlerins sur
les chemins romieux.

Dr Clément  URRUTIBfHf7Y
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Saint- Jacques de Compostelle

FRANCE (PARIS)

" Année Jubilaire 1993 II
RESTAURATION de la "CHAPELLE DE LA FRANCE"

Basilique de Compostelle

Le 23 Octobre 1987 le CONSUL de 1'EUROPE  a déclaré solennel-
lement à Compostelle même le "chemin de Saint-Jacques , premier itinéraire culturel euro-
péen".

En 1993 la basilique de Compostelle va attirer les foules du
monde entier en raison de l'année jubilaire de saint Jacques, non seulement plusieurs
millions de pèlerins accompliront la pérégrination au tombeau de l'apôtre pour gagner le
jubilé mais  aussi beaucoup de touristes.

Pendant toute l'année 1993, la 'Porte Sainte" de la basilique
(habituellement murée) sera ouverte à tous les pèlerins pour accéder au sanctuaire; apres
avoir franchi cette porte, la première chapelle qu'ils verront c'est la 'Chapelle de la
France", ainsi nommée depuis la fondation faite au XIVe s. par Charles V de Valois pour
la "prospérité de la France" (intention "oubliée" à la fin du XVIIIe s.). 11 s'agit de la
chapelle axiale, dédiée au Saint-Sauveur mais que la ferveur populaire dédie aussi à
Saint Louis. Depuis le r enouveau de la pérégrinat ion vers Composte11 e, comment é i l y a
30 ans modestement maiS augmentant cons tamment d' année en année, les pèlerins français se
retrouvent dans cette chapelle un peu chez eux.

Actuellement, du fait de l'usure du temps et de la pollution,
la chapelle nécessite une urgente restauration , particulièrement le rétable rappelant la
France; il s'agit d'une oeuvre d'art en bois et pierre polychrome du ler tiers du XVIe S.
de l'école de Juan de Alava.

Afin de
la Société des Amis de Saint Jacques

marquer
de Compo

a partitipation à l'année
telle en France lance une

auprès de tous les jacquaires pour que chacun puisse "apporter sa pierre' à l'oeuvre

jubilaire 1993,
grande souscription

commune, comme le faisaient les pèlerins d'autrefois : du simple paysan transportant des
pierres pour la construction de la cathédrale jusqu'au prince offrantdes objets précieux
d'orfèvrerie.

Le devis des travaux s'élève à environ 5 millions de pesetas.
Tous les versements, grands ou petits, seront les bienvenus et nous ferons appel également
au mécénat, aux autorités diverses, aux maires des villes des chemins en France, et à
tous ceux
France" re

qui voudr
trouve‘ un

ont
as

bien
pect  d

participer à cette restauration pour que la 'Chapelle de la
igne de notre pays.

Tous les "amis de Saint Jacques" sont concernés en premier
lieu par cet appel; nous comptons sur eux mais il faut faire vite car les travaux doivent
etre terminés avant le 31 Décembre 1992, date de l’ouverture solennelle de la "Porte

Sainte" de la basilique. La liste de tous les souscripteurs sera remise au chapitre de la
cathédrale de Compostelle. Pour l'inauguration de la chapelle restaurée, il est prévu une
grande pérégrination où tous les souscripteurs seront invitéS.(date et précisions  seront

fournies ultérieurement).

Les versements doivent s'effectuer par chèque bancaire ou cep
libellé au nom de 'St6  des Amis de Saint Jacques', en précisant bien 'pour la Chapelle
de la France" - (adressés au secrétariat de l'Association mentionné ci-dessus) - et
seront confiés à un compte spécial. Un comité composé du Général Bresson, du Colonel Bois
et de M. Royant (pèlerins à bicyclette et à pied) contrôlera les opérations.

Tous les jacquaires seront encouragés à participer à cette
restauration quand ils sauront que la cathédrale de Compostelle est classée dans le
'Patrimoine de 1'Humanité'  par 1'UNESCO.

Pour le Conseil d'administration

secrétai
Jeannine Warco llier

.re générale de l'Assoc iation
4



CREATIONS  ARTISTIQUES JACQUAIRES
La Société des Amis de Saint Jacques en France souhaite

associer tous les jacquaires à la préparation de l’année juhilaire 1993. Parmi les
divers projets i l  est proposé une exposition (qui pourrait être itinérante) de cré
tiens artistiques inspirées par saint Jacques,  le chemin, les pèlerins,  réalisées
par des artistes professionnels ou amateurs.
nifestation et veillera à sa bonne tenue.

Un comité artistique patronnera la ma-
11 ne s’agit pas d’un concours, mais pour

les oeuvres les plus attachantes ou les plus originales il est prévu des cadeaux en
rapport avec la pérégrination; par ail leurs,
pourrait

pour ceux qui le souhaiteraient, cela
être une exposition-vente (à condition toutefois que les oeuvres restent

exposées jusqu’à la fin de la manifestati.on). L’exposition aura lieu en 9 2 - 9 3 .

pierie,
Les  oeuvres  do ivent  ê tre  f igurat ives  : scul.ptures  (bo is ,

métal) ,  peintures (sur toile ou bois) ,  vitraux, ‘gravures,  tapisseries,  broderies,
serontaeceptés  également poèmes illustrés, chants, contes. Cependant les photographies
(il y a eu déjà beaucoup d’expositions) et les récits de pérégrinations (également beau-
coup Oe l ivres déjà pubiiés)  sont exclus.

Si vous voulez créer une oeuvre jacquaire, ou si vous connais-
sez des artisttes intéressés par le projet, veuillez consulter le secrétariat de ~‘Asso-
ciation  à l’adresse mentionnée ci-dessus.

ACXWITES 1991
........................................................
.........................~. ""'1 ......:.:.:.
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.~.~.~.~.~.~.~.~.~.‘.~.~.~.~.~.~.~.~.~.~.~.~.~.‘.~.~.~.~.’.~.~.~.~.~.~.~.~.~.~.~.~
................................................................................
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22 Mai 1991 AU PRIEURE DE CAYAC (GRADIGNAN)

26 Mai 1991

4 - 22 SeDtembre  1991 Journées Jacquaires à Saint-Emilion

Réunion d’information et de sensibilisation au pèlerinage de Saint-

Jacques - Préparation des futurs Jacquets : Expérience à renouveler.

Journée découverte du chemin GAILlENenGRAVESet
SAUTERNAIS

Entre VILLENAW D’ORNON  - CADAUJAC (accueil chaleureux du Maire
M. ROUSSELOT) - LA BRÈDE - ST MICHEL DE RIEUFFRET - ILLATS ET
BARSAC où nous attendait Monsieur René DESTANQUE âge de 84 ans
qui a consacré une grande partie de sa vie à étudier cette voie qui fût
une des grande voie de passage des pèlerins.

Plus de quatre-vingt participants venant de toute l’Aquitaine à l’invitation
de notre Association Régionale dans le site historique de SAINT-
EMILION.
L’après-midi du samedi 21 fut consacrée à la visite du SAINT-EMILION
médiéval et à la découverte du Musée Jacquaire du château : LA CROIX-
POMEROL - Oeuvre de Monsieur J.F. JANOUEIX, notre Vice-Président.
En fin de soirke,  fut inauguré le confortable refuge de pèlerins du
château Haut-Sarpe à SAINT-EMILION (voir cf courrier des Jacquets).
Un buffet campagnard ‘conclut cette première journée.
Dimanche, aux premieres  heures de la matinée, les AMIS de SAINT-
JACQUES ont mis le cap sur LA SAUVE-MAJEURE, haut-lieu Jacquaire de
la Gironde, pour une promenade de 26 Kms au milieu des vignes et sous
un soleil revigorant.
A 11 h 30, la troupe fit halte à LUGAIGNAC pour y visiter la très belle
petite église romane du XIIè”” siècle et y pique-niquer avant d’atteindre
l’abbaye de la SAUVE-MAJEURE où une messe fut celebrée.
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L’association Landaise des AMIS de SAINT.-JACQUES a reçu à MIMIZAN les participants
au voyage d’étude des sites Jacquaires dans cette région d’Aquitaine. Prenant le relais de la Gironde,

l’abbéLAULOM,  Président de l’Association Landaise, leur
fit visiter les restes de la célèbre abbatiale Notre Dame de
MIMIZAN (ancienne abbaye bénédictine), centre d’une
importante sauveté  dont neuf borries  délimitaient le péri
mètre. Seules cinq subsistent (M.H), mais le portail ogival
richement décore (M.H) de l’église gothique (XIIémc>  ,
protégé par le clocher, offre en particulier une statue
remarquable de SAINT-JACQUES avec coquilles. L’étape
suivante fut SAINT-SEVER, avec la visite de l’ancienne
abbatiale de la Chapelle Saint-Jacques. Le musée des

Jacobins avec présentation commentée du célebre  manuscrit de l’Apocalypse de SAINT-SEVER et ses
merveilleuses enluminures. Le lundi fut consacre à la visite de l’ancienne commanderie de BESSAUT
puis à RETJONS de la Chapelle de LUGAUT et ses magnifiques fresques du XIII. En fin de journée ils
se rendirent à AUDIGNONT, siège d’une ancienne commanderie du SAINT-ESPRIT, pour visiter son
église (MH’)  et son retable de pierre du XVCme  (M.H).

......................................................................................................................................................................................................................:_:  .: ................................... .........
;@rRQm&iiiijiii.
.............................................................................................
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La Société Girondine des AMIS de SAINT-JACQUES de COMPOSTELLE a organisé en col-
laboration avec la Société Nationale de PARIS, le Samedi 9 Novembre 1991  une journee sur l’antique

chemin de pèlerinage qui de Soulac menait les pèlerins
(surtout anglais) par le chemin de la Côte vers le grand
rendez-vous de Compostelle. Accueillis par Madame Fran-
çoise LAFON, Présidente de l’Association Girondine, une
cinquantaine de participants après un repas à SAINT-
ESTEPHE, visitèrent les sites Jacquaires de SAINT-LAU-
RENT, BENON,  l’ancien site de l’abbaye de COMPRIAN sur
l’actuelle commune de BIGANOS, pour gagner PYLA  S/
Mer où après un repas d’amitié ils écoutèrent divers expo-
ses prononces en particulier par Monsieur Michel BOYE,

Président de la Société historique du Pays de Buch et Monsieur Francis ZAPATA,  Président de
I’ASSOCIATION  AQUITAINE des AMIS de SAINT-JACQUES. Monsieur MILAN0 Del BOSCH, President
de lfASSOCIATION  des ASTURIES commenta un film vidéo particulièrement réussi sur le Chemin de
SAINT-JACQUES$assant  par la Chapelle du Vieux Lugo gagnèrent MIMIZAN où les attendaient les
délégués de la SOCIETE LANDAISE des AMIS de SAINT-JACQUES.

“Je rnt
en

6
Pampelune - Burgos
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Samedi 16 novembre 1331 voyait se créer 1’ASSOCIATION  LOT et GARONNAISE des AMIS DE SAINT-
JACQUES DE COMPOSTELLE.

A l’écart des grands itinéraires, le LOT et GARONNE n’en est pas moins très représentatif du culte de
Saint-Jacques.

LAssociation  se propose de faire découvrir tous les vestiges reccusés  à ce jour et de favoriser la
recherche de nouveaux.

“Cette mission, elle l’ac-
complira  dans l’esprit du
chemin de Saint-Jacques,
déclara Colette de Saint-
Exupéry. Véhicule d’art, de
culture, de commerce, de
progrès, ce chemin contri
buera a l’Union  de l’Eu-
rope. Ce chemin millé-
naire, grâce Q l’effort de
tous, doit être sans cesse
renouvelé, rajeuni (. ..)
nombreuse sont les riches-
ses de tous ordres qu’il peut
nous revéler. Dans cette
époque de matérialisme,
ce chemin nous met en
contact avec de nobles
idéaux qui élèvent et spiri-
tualisent l’homme mo-
derne”.

Le Bureau provisoire est constitue :
Presidente  : Colette de Saint-Exupéry
Vice-Présidents : M. de Boysson  (Villeneuve S/lot)  et M. Corbellini président du Musée
du M&in.
Secrétaire : M. J. Massie (Pompiey)
Trésorier : M. A. Blaise (Villeneuve S/lot)

Son siège social se trouve à la Mairie de Mezin. Pour y adhérer s’adresser a Mme de Saint-Exupéry
“Parron”,  47170 Mezin.

A la réunion, assistait Monsieur Pierre Lapoujade, conseiller général, Jean Laraignon, Maire de Mezin,
Mlle Jeanine Warcollier, secrétaire générale de la Sociéte des Amis de Saint-Jacques de Paris, M. Francis *
Zapata, President de l’Association des Amis de Saint-Jacques en Aquitaine et M. Olivier Cèbe de
l’Association interégionale des Chemins de Saint-Jacques.
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Assemblée C&&raie  à Saint-Palais

Conférence à l’Université de Pampelune par le Dr Clément IJRRUTI-
BEHETY, Président de l’Association, sur le thème “LOS CAMINOS DE
LA BAJA NAVARRA”
20 Mars - CONFERENCE Ecole St Servin

Chemin à Saint-Jacques “El camino  Frances”
Marche Pampelune - Burgos (10 journées)

Chemin à Saint-Jacques en Basse Navarre
Saint-Jean-Pied-de-Port - Ronceveau par les ports de Ciez
organisée par les Amigo de Camino de Santiago en Navarra ;

Journée Nationale de l’Environnement,  en collaboration avec le
CAUE.

1- Marche de Saint-Pée - Amotz  - Zugarramurdi - Urdax - Dancharria
(20 kms)

Près de 80 participants prirent part à cette journée sous soleil resplendissant.
A la Venta de la frontière un copieux encas  attendait offert par les Ets Durruty
avant de rejoindre URDAX

21 Juin - CONFERENCE à BAYONNE 18 h 30 “La coquille, la besace
et le bourdon” par Humbert JACOMET, Conservateur du Patrimoine,
Ecole Nationale du Patrimoine de Paris.

Chemin de Saint-Jacques en Basse Navarre par la Val& de
l’Urrit2caté
Marche Hidarray-Elizondo  par le col de Meaka et Erratu  (28 Kms), dans un site
sauvage et par une voie pavée remarquable.

Démrt le Samedi 22 Juin_ après midi pour 18 marcheurs qui couchèrent à la Venta
Sumusoa après une soiree  particulièrement sympathique autour d’un barbecue
dans la montagne.
D&pt le 23 iuin de &~rnus~â  a 8 h - Rendez-vous avec les Amigos de Navarra au
col de Meaka 11 h - Partis le matin pour remonter la vallee de lY_Jrritzaté  à près de
40, ils retrouvèrent nos amis espagnols en haut du col de *Meaka pour un repas de
plein air servi par j. Guilbaut qui compta plus de 80 personnes pour ensuite  gagner
Erratzu par une exceptionnelle voie pavée.

Chemin de Saint-Jacques SI.UT la. voie de Puy
Marche Navarrenx - Saint-Palais (nouvel itinéraire), en collaboration avec les res-
ponsables du G.R. 65.

$WI Tuille& - Départ Navarrenx 9 h 30 - A 8 h 30 R.V. pour la visite de la ville
offerte par la Mairie de Navarrenx - Accueil au chateau  de MONGASTON - Visite -
Repas champêtre dans le parc du chateau.  Continuation jusqu’à AROUE.
Dimanche 14 Tuillet  - Départ dIAROUE  à 8 h - Messe à l’eglise  d’olhaiby à 8 h 30
et continuation sur un très joli itinéraire variante du GR 65 qui se dirige vers le
carrefour de Gibraltar - Saint-Sauveur. Repas d’amitié dans le cadre du cloitre des
Franciscains. Après-midi conférence du Dr URRUTII3EHE’IY.



22 -a 26 Août 19%. Chemin de Saint-Jacques en Labourd-Navarre
Grande marche Bayonne - Pampelune par la Vallée du Baztan

29 Seotembre 1991

(98 kms), en collaboration avec 10s Amigos del Camino de Santiago en Navarra.
5 et- : Bayonne - Souraïde - Urdax _- Elizondo - Monasterio de Velate -
Pampelune.
22 _iuin : 9 h 30 Visit<a de la Cathédrale (guide offert par le S.I. de Bayonne) -
11 h 30 départ pour tJstaritz.  17 h 30 accueil à la Mairie d’ustaritz - Visite rapide
de la ville avec le concours du S.I.
2.3 juin : Départ 8 h 30  - Souraïde (visite commentée de l’église par M. le Curé.
16 h Ainhoa - Visite de l’église et du village. 18 h Accueil par I’Alcade d’Urdax -
Repas et coucher.
24 iuin : Départ 8 h 30  - Passage du Col d’Ostond  par le Camino Real reconnu
en collaboration avec les Amis de Saint-Jacques de NAVARRE et défrichement a
l’occasion de cette marche par les services de voirie de l’Université  du Baztan.
Passage à MAYA, pique nique au bario d’UR\SSUN et visite commentée par
Monsieur J. Tenco Lerga de l’Ermitage de SANTIAGO.
Passage a ARIZCUN,  visite du village et du monastère des Visitandines.
17 h arrivée à ELIZONDO - Accueil au lycée pour coucher - 19 h réception par la
municipalité du Baztan dans la grande salle de 1’Ayutamiento  - Discours de 1’Alcade -
Sur la place danses du Baztan en notre honneur - Messe à 19 h 30 en l’église SANTIAGO
d’Elizondo - 20 h ,30 inauguration de l’exposition de photos (présentee par J. Rouyre)
sur le chemin de Saint-Jacquets  Yks  rives de l’Adour à Pampcrlune  par la Noble Vallée
du Baztan” - 21 h Repas d’amitié pour les autorités et les participants.
25 iuin : Depart  8 h par IRRURITA, CIGA,  l’ermitage de Saint-Miquel d’Aniz, Berroeta,
Almendoz - Pique nique - Montée du col de VELATE  par le vieux chemin dit “Camino
Réal”.  Ancien ermitage de SAN-BLAS - Enfin, arrivée à l’ancien monastère de Santa
Maria de Velate par la haute voie romaine. Coucher et diner & la Venta de Ulzama.
&jyin : Départ 8 h 30 de Santa Maria de Velate et traversée de la forêt par le vieux
camino pour gagner LAN2  (10 h 30) - Embarquement dans le car qui nous amène à
ARRE où nous devons rencontrer la défégation de la mairie de Pampelune et des Amis
de Saint-Jacques de Navarre - Continuation à pied (4,5 kms) pour gagner Pampelune
par le pont de la lvadeleine et la porte de France - Accueil de tous les pèlerins de la
Mairie de Pampelune, puis buffet - apéritif dans les salons. 15 h repas au restaurant de
l’Université de Pampelune - 17 h retour par car aux différents points de départ.

Sur la voie ile PI*~ bwwt:,

Cht:niirl  de SaintJai:quc~ UI &2wn
ASSdi i - hiiragei - Sainte-Coiombej  en collaboration avec les responsables du GR
Béarn.

7 h 30 Bénédictiw des Yelerirls;  &wrlt l’eglise d%sson.
8 h Visite de l’ég1  isd - Départ 8 11 30 - 3ruges  - 10 h 00 visite Mifagct - 12 h 30 visite
église et repas ~hamp&re. Sainte-C<:ilombe  - 15 h 30 visite de I’église et de la maison
forte : I,ouvie  Juzon  - 17 h visite de I’Qlise et concert d’orgue.
Les commentaires et les visites furent faits par Madame COUET-LANNES  - Monsieur
J.B. BEILISIRD sera à l’orgue. On compta plus de 75 participants.
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29 MAI 1992

ACTIVITES 1992

SOULAC SUR MER
-VENDREDI
l 16 q : Inauguration de Wxposition  Jacquaire : photos, iconographie
de St Jacques en aquitaine, cartographie du Chemin du Littoral (grande
salle du Casino).
l 17 H 15  : Conférence avec projection diapositives et films (salle de la
Mairie).
l 19 H 30 : Vin d’honneur offert par la Municipalité.
l 20 H 3Q : Dîner.

- SAMEDI
l Q8 H 3Q : Visite de la Basilique ND de la Fin des Terres

Office religieux et bénédiction de Pèlerins
l Q9 H 3Q : Départ de la marche - rencontre autour de Soulac sur Mer.
l 13 H OQ : Déjeuner d’amitié
l A partir de 15 H : Visite du Musée archéologique de la Fondation
Médullienne.

Visite de l’exposition Jacquaire (Casino)
Visite de Soulac  sur Mer

SEPTEMBRE (2tme quinzaine)

Marche La Sauve-Majeure - Cadillac
(1 journee 30 Kms environ ) date à preciser.
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IMARS

MAI

JUILLET

SEPTEMBRE

NOVEMBRE

Randonnee pédestre Agen - Moirax (date 2 préciser)

Conférence sur le Chemin de Saint-Jacques

Randonnee p&destre Moirax - La Montjoie

- SAMEDI 1
l 15 I-J : Réunion diapositive (date et lieu Q préciser)1

Participation à la semaine espagnole. Emprunt d’un film a
la Société Nationale des Amis de Saint-Jacques

La prochaine hsemblee générale pourra être envisagée
pour ce 21 Novembre.

LamontjoieIJ  chàsre de SJint-Lows.
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4 AVRIL 1992

10 MAI 1992

24 MAI  1992

13 IUIN 1992

7 JUILLET 1992

&sembld!e  G&&ale (en principe à PAU - Vous en serez informé
prochainement)

Marche en Navarre : Départ monastère de Leyre  - LUMBIER - FOZ
de LUMBIER (en car ou en voiture).

Sur les pas des Pèlerins de Soule
Rendez-vous à ORDIARP - Départ de la marche du COL de NAPALE  - StJUST
IBARE - IBAROLLE - COL de GAMIA - APHAT - OSPITAL. Cette journée est
organisée par Jean de MENDI’ITE  à Mauléon.

Avec les Pèlerins de Saint-Jacques - Deux journées
Sur la voie de la C&e. Marche de BIDART - AHETZE - SAINT-

JACQUES de SERRES - ASCAIN - CIBOURE.

CIBOURE - URRUGNE - SAINT-JACQUES de BEHOBIE - HENDAYE..
Passage de la Bidassoa a l’ancien port de Santiago pour SAINTE MARIE
de IRUN - Rendez-vous avec l’Association des AMIS de SAINT-JACQUES du

GUIPUZCOA.

Les Chemins de Saint-Jacques entre BEARN et ARAGON
Marche en montagne entre BIOUS-ARTIGUES  et CANDANCHU sur l’ancien
chemin reliant la commanderie de CABAS au monastère de SAINTE-
CHRISTINE du Somport. Départ du lac de BIOUS-AR’IIGUES (1420 m),
marche a pied du Pic du midi d’Ossau  par le lac CASTERAU (1943 m), le Col
des Moines (2168 m) puis traversée de la station de ski B’ASTUN  par 1’Ibon
del ESCALAR (2078 m). Arrivée dans les ruines de SAINTE-CHRISTINE (1500

m). Organisé par Jean-Louis CASAMEA  à Bescat.
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Chemin de SAINT--JACQUES en BASSE NAVARRE

Deux  journées
Chemin de Saint-Jacques en Basse Navarre - BASCASSAN - SAINT-SAUVEUR
d’IRATY - Repas et coucher sur le site - Messe.

12 TUILLET 1992

13 TUILLET 1992
.

SAINT-SAUVEUR D’IRATY  - ORCHAGAVIA - Magnifique trajet a travers

la forêt d’Iraty et la Sierra de Abadi - Retour en car - Ces deux journées sont
organisées par Sauveur HARAMBURU d’Ispoure.

6 SEPTEMBRE 1992

Chemin de Saint-Jacques en Labourd - Navarre
Grande marche internationale BAYONNE - PAMPELUNE par la VALLEE du
BAZTAN.  108 Kms en collaboration avec l’ASSOCIAIION  HELVETIQUE des
AMIS du CHEMIN de SAINT-JACQUES et 10s AMIGOS del CAMINO de
SANTIAGO en NAVARRE.

Lundi 03.0892
Mardi 04.0892
Mercredi 0508.92

Ustaritz - Urdax
Urdax - Elizondo
Elizondo - Velate

Jeudi 06.0892
Vendredi 07.08.92

Velate - Arre
Arre - Pampelune

6:
Dimanche 02.0892 Bayonne - Ustaritz

Samedi 08.0892 Retour Bayonne

Wcpndo
Rendez-vous Dimanche 2 août-Fontaine St Leon (Parking Aviron Bayonnais)
à 10 H 30 - Visite cathédrale de Bayonne - Départ Fontaine St Léon 12 H.
Coucher Ustaritz - Inscriptions et renseignements BP 195 - 64204 Biarritz
Cedex ou Tel : 59.03.79.01  - matelas et sacs de couchage qui suivront par
camion - retour par car assuré de Pampelune - possibilité de se joindre au
groupe pour une ou plusieurs étapes à tout moment.
L’organisation assurera le repas du soir et le pique-nique du midi (a régler
sur place).

Journée  San Adrian (Espagne)

Chemin de Saint-Jacques en Béarn - La voie du PUY
Départ de PIMBO (Landes) vers ARZACQ - Louvigny - Larreule Uzan et
POMPS - En fin de journée visite de Morlanne.
Journee organisée par Yves SAINT-LEGER à Bescat



“ROIVCEVAUX, HIER ET AU’lOURD’HUl”
Deuxiéme  partie : - La construction de ce lieu,

célèbre hôpitarl de pèlerins et son histoire.

IbaÎicta  (documents historiques)

En l’an 1110, Hnfante Ermensida, seur du roi Sancho IV Penalen,,
donna le monastere d’Iba&eta au monastere de Leyre.  Ic i  commence
l’histoire. La chapelle d’Ibaneta wrvait de modeste abri aux pélcrins
qui marchaient vers Compostelle au Xè et XI6 siècle. En outre, dans
le  bourg de  Roncevaux “Burgucte”,  il y avait pour les pèlerins, une
église et un “limosnario”... Et  le  comte  de  Erra,  sur le c o n s e i l  d e
YEvêque de  Pampelune,  Pierre  de  Andouque,  auparavant  moine au
monas t è r e  f r ança i s  de  S t e  Foy  de  Conques ,  l e s  ava i t  donnk & ce
monastere. Mais tout ceci, d’Iba5eta ou de Burguete,  était Insuffisant
pour  l a  d e m a n d e  d e s  m i l l i e r s  d e  pelerins.  ( E n s u i t e ,  il p a s s a  à
l’hôpital de Ste Christine du Somportl.  Son Prieur Arnaud donna cette
Église  “de ahi”, son droit de présentation, le limosnario et le moul in ,
au Prieur et Cabildo de Roncevaux, en 1219..

l> Le ler Prieur fut le Roncalais Ponciano.
2) Il faut aJouter q u e  l e s  m e m b r e s  d e  l ’ o r d r e  d e  R o n c e v a u x

d e v a i e n t  etre nobles  de  n a i s s a n c e  e t  que ie  Dr  Nwarro s’honore
d ’appa r t en i r  a cet ordre  dans lequel 11 n’y eut Jamais u n e  p e r s o n n e
de 3anQ  “infeW. impur..._

Fondation de L’hÔpital de Roncevaux.

_e-’  - Sanche III le maleur..C.-- ceH*- . . . .
Garcia k

. . -_
I - Ferna.nd 1-r de

c-i.3t1m
i1l Rarniro  1 er

i- Pedro i Sancf.eu
Mfonso  1 %.nchEtz.
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vallée d’Aspe et ils carrssent l’idic d’en faire une réplique  pour ceux
qui franchissent la barrière de8 Pyrénées par le val de Carlos
(Valcarlos)  ou par la voie romaine des ports de Cize.

Et en 1127, ils fondent ce qui deviendra le trbs renommC  hapital
de Roncevaux pour protkger  et h6bergcr  les pblcrins et les voyageurs

pauvres qui, [selon ce que dit la charte de fondation), périssaient par
mi l l i e r s ,  etouffés  par  les  bourrasques  de  neige. ou dkvorés  par les
loups. (Ermite d’Ibafietaj.

l de l’cveque  et du chapitre.
Dotation Toutes les églises entre Huarte et le nouvel hôpital 1

8 Val l ée  de  Esteribar,  Erra, Arce, Aezcoa et d ’ a u t r e s
bxns d Labiano et Zubirl.

Pour le fonctionnement de l’hôpital, on établit une confrérie d e
clercs et de laïcs, sous le patronage de St  Quiricoy  e t  Ste  Jul i ta .
Parmi les confrireb, il fallait au moln3  2 prêtres,  dont l’un cilcbrait
ses messes pour les vivants, et l’autre pour les dkfunts  Les confrëres
p rena i en t  pa r t  & tout le bien et priiiircs qui 3e faisaient l&. C h a q u e
c o n f r è r e  r e s p o n s a b l e  d e v a i t  d o n n e r  c h a q u e  a n n é e  a L: p a u v r e s .
L’Eveque fonda t eu r  i nv i t a i t  l e s  Evêques ,  Abbks, c lerc3  e t  la ïcs  8
entrer dans la confrerie.

Celle-ci à la fin du 16e siècle,  comptait  5.000 prêtres et 20.000
3iculiers d e  t o u t e s  c l a s s e s s o c i a l e 3  : rkunions d e  c o n f r è r e s
IConfreries;i  et processions. L a  Confrkrie  d i s p a r u t  & la  f in  du 186
siècle,  mais les processions continuerent,.

La Confrerie  a recommence en 1985  et compte X00 confrère3 .
a) frnternitk et aide mutuelle surtout  aide “post mortem”.
b’i promouvoir la. devotion  a la Werge.,
a mier les pelerins  et les pawre3.

Le chapitre_

L a  char-w d e  f o n d a t i o n  etabllt  que 4~3 la. cammunautI-  d e s
freres e t  xeurs i l  f a u t  a u  moins  ;i_prtitres.
Roncevaux  : des clerc3

des  laits : 1 h o m m e s
1 femmes.

Il y at’ait ~10nc  à

Il >’ a une clause dan3 laquelle l’Etr$que  fondateur  Etablit que le
directeur et l’administrateur fdu Chapitre1 doivent &tre chanoines de
la cathedrale  de  Pampelunc klause Interpol&e  ‘71. Ceux de ?ampelune
suivaient  la  régie de St Augustin. En 1137, Innocent II approwa  et
conf i rma la  fondat ion de  l ’hôpi ta l  de  Ronceapaux et établit  que le
C h a p i t r e  g a r d e r a i t  e g a l e m e n t  la r eg i e  de St Hugustin.  E n  1 2 0 1 ,
I n n o c e n t  I ! I  p r e n d  l’h&plt,l  de Roncwaux  SC)U.S 33. p r o t e c t i o n ,  1~
llb&ant de la iurldiction  Ile l’Eÿ$que de Pampelune.

Statuts de 1267  (mil deux cernt  quatre vingt sept) : constituent le
document le plus ancien de la communauté. Il est établi que le
n o m b r e  d e s  c h a n o i n e s  ( f r è r e s )  n e  d o i t  p a s  e x c é d e r  7 2  (soixante
douze).

Ils se divisent en
f cloîtrés (résidents a Roncevauxi
II
! commandeurs [dans les commanderies)

1 6 dignitaires et
Les cloîtres comptent : 18 chapelains :

1 c h a r g e .
@tre  chapelain était une

Les cloitres  participent à l’office choral et & l’administration.
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I l s  walent un an d e  n o v i c i a t  e t  p o s t u l a i e n t  i e u r  eritrke a u
Chapitre gk-kal.

- V PrStre3 3eculier3  ; c e u x - c l  3’0ccupaient  de3  pelerlns.e

Ils étalent  lecteurr; au  r é f ec to i r e  des pélerrns 11~ Inptisaient.
- Pnswte - les celibatáwe3,

- les 3cwr3 ipour  l’hopital  rie3 femrnez;i,
- le3 ma’îtres-valets  ou qardien3  de vaches,

-
. .luments,

porcs et mouton3.

Quelques  fonctions

L e  Cillero  : achkte pain, vin, viande,
poisson, fer, courroies, lnarmites.
chaudrons.
La Camarero  : fournit vAment  et
chaussures  pour  le3 freres et 3œur3
L’inf i rmier  : il approvi3ionne
l’infirmerle.

Ha. brllwnent  . a u t a n t  1~ c l e r c s  que 1~3 laïcs pnrc~nt  l_tn habit  e n
forme de cape de ti3su~3imple  l&_we  de laine).

Hopital des Pélerins.

“Un des  q H6pitaux  generaux  de la chrétiente”  Cfr.  Poeme  de “la
pretiosa”.

N o m b r e  dc Pilcrins à l’annke : 16ème siècle  :19.000, 20.000 ,,... 30.000...

Pélerins  illustres : Ravmond Comte de Bar 3ur Selne
U ” de Toulouse... Dominico Laffiti

St François  d’As3isc.
Santo Dominique Guzman.

Jiationalités  : Italiens, Hongrois; Allemands, Anglais.
Nombre de ration3  : de 25.000 à 30.000 par an.

Chaque ratlon comprend . un pain de 16 onces, demI-pinte  de vin,
bouillon, viande., poisson.

Les malades : le bouillon est de poule ou de mouton, remkdts.
Les  m é d e c i n s  (2 f r a n ç a i s ) ,  chrrurgiens,  pharma.clens  IOn l e s
r e m e r c i a i t  d ’ u n  3ourlre.  Cln gardart  les ma lades  y~.squ’a ce qu’ i ls
soient guéri3 et forts.
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Rite du 3cruper  c&3 Pélerln_3  : Au crepukulc, %PR= il- chant de3
complies et d u  Sal~e~  o n  c h a n t e  u n  rcpon3 gcnk-al  ‘pou’. !es defunt3.
En suivant, t o u s  le3 chanulnes  3~ d i r i g e n t  e n  urdr~ ;zapM~fxre, a.Verl
des torches allumées, vers la  grande sal le  de  l’h6pltal.  OU sont deJ&
assis  & table p o u r  souperC  tous les pëlerlns  et le3 pauvres .  Après les
avoir salues  amica lement , ,  l e  Chap i t re  monte  3ur l ’estrade sur6lwée...
D e p u i s  la, l es  tab les s o n t  b é n i e s  p a r  1~) S o u s - P r i e u r  o u  le F’rleUr,
entoure d e  t o u s  l e s  c h a n o i n e s  e t  d e  t o u s  l e s  personnages  qui 3e

t r o u v e n t  à  c e m o m e n t - l à  à Roncevaux,  q u ’ i l 3  soient Evgques,
Arch&$ques,  C a r d i n a u x  o u  m a g n a t 3  d e  q u e l q u e  catéqorie  qu’il3
soient... T o u s  p r i e n t  wec r e c u e i l l e m e n t  p o u r  l e s  bienfait-eurz, qu’un
c h a p e l a i n  m o n t é  s u r  u n e  c h a i r e  e t  rev&‘u d’une peliss% cite par 1w.r
p r 0 p r e i-1 0 m.. . On lit un pa33aqe  de la Bible. . .  Ensuite.  ie Pr1w.x  Ou un
autre  qu’un veut  honorer  (qu’ i l  3mt  Roi, Vice-roi, LarCinai,  Elœ6que  CU
Ms.gnat .I, va d i s t r i b u e r  l e  p a i n  a u x  deniers  pauvres  Pt ?eklYn3,
5. p r f? 3 1-s avmr embra.sses.  P e n d a n t  CP t e m p s .  1~s ilame3Qquec4 de
I’ho~ltal  l e u r  s e r v e n t  l e  b o u i l l o n ,  potaqe  o u  menmt~%  h plat de
;r1mde  et leur  ration  d e  avt o u .  dc c i d r e .  ‘3-k zoua7e~L 3Ult 13~x!zi  la
rt~arimùn rl,w3  aum13ne3, 31~3 CU 17fir31111;  trriport  3  ntP3, mwmt  l a
qualité des donateurs. Par cc m o y e n ,
indulgences.

on obtient des pardons et des

L e  Caritero  : Il reçoi t  les p é l e r i n s  e n  b o n n e  s a n t é ,  @car-tant  les
lepreux  et 1~ malades con tag i eux .  11 confie les malades au chanoine
inf i rmier  O U  au chirurgien. Il  doit être  de confiance et soigneux pour
faire le feu des pélerins, refaire les lits, r e c e n s e r  tous les soirs les
pélcrins  qui vont dormir. Il ne p e r m e t  a aucun  h o m m e  d e  dormir
avec un femme, même s’il s’agit de sa femme.  I l  confie  les  femmes
p6lCrinS  d la 3ccOur  i n f i r m i è r e .  11 t i e n t  l’xwentaire  de= vi$tement,o  , des
lit3 et toute3  les c h o s e s  d e  gon s e r v i c e  e t  l e s  conserve en bon etat. Il
doit préparer le bouillon et le repas des pélerlns.

On n’héberqeait  p a s  s e u l e m e n t  l e s  pklerins  jacobites,  mals a u s s i
CeUX q u i  allaiént à  R o m e , m a i 3  au33i l es  pelerin  p a u v r e s  e t  lés
mendiants . . .  l e s s o l d a t s  e s p a g n o l s  q u i  a l l a i e n t  e n I t a l i e  o u  a.ux
F l a n d r e s .  E n  1630,  on hebergea. p l u 3  d e  1 .nOO s o l d a t s .  Egalement,  on
a c c u e i l l a i t  ire3 tiearnai3 fuyant l a  p e r s é c u t i o n  de3 orotejt:ant3.  On*
sortait  3ur la montagne pour les chercher...

Chanoine de Pampelune, d’après Du Molinet.

r
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Chanoine de Roncevaux au XVIII ’ siécle.  d’après Du Molinct._



Puissance économique de Roncevaux.

C e  g r a n d  t r ava i l  d ’hosp i t a l i t é  de  RONCEVAUX ex igea i t  l a
possession de biens très importants.

a) L e s  P a p e s  a c c o r d è r e n t  d e s  i n d u l g e n c e s  e t  d e s  grkes a u x
bienfai teurs

b) Egalement, les pélerins puissants qui passèrent A Roncevaux,  -
exemple  : A l p h o n s e de  Po i t i e r s  f r è r e  de  S t  LOUIS, c o n f i r m a  l a
donation de 3 livres annuelles faite par son predecesseur,  le Comte de
Toulouse, en 1232 ,en souvenir de son pélcrlnage & St Jacques Cl). Dans
l’office de Vêpres  on continue de se rappeler,  chaque jour,  de ces
bienfai teurs .

Le chapi t re  organisa  ses grandes propriétés en “commanderies”
et en “claveries”  (administration).

mande r i e s II .. une  uni té  ou  d iv is ion  adminis t ra t ive  qui
englobait les  possess ions d’un ou plus ieurs  v i l lages  ou régions ,
p r o c h e s  p a r f o i s ,  d ’ u n  r o y a u m e  er,tier  (ex : l a  C o m m a n d e r i e  d e
Cas t i l l e ) .  La  commanderle  se divisait  en claverles.  k la tête de la
Commander ie  Éitart  le “Canonico-comendador”  [chanoine commandeur
q u i  etait  l’admlnlstrateur  et l e  c h a p e l a i n  e t  qu1 rkidait dans  la
Commanderle!  Ce dernier venalt & Roncevaux a~ moins une fois l ’an,
p o u r  l e chapitre  gkneral e t  p o u r  l’élection  d u  Prieur. L e
Commendado r  nommai t  un  ma i r e  séculier  pour exercer la justice
avec pouvoir de pendre au pilori. Beaucoup de commanderies avalent
l e u r  hopital-annexe comme cel le  de Bologne. Roncevaux w=‘ait des
commander ies  dans  presque tou.3 les rol.w~rne~ d’E~pa.on~.  xwtout  en
Navar re ifrancaise  e t éspagnole;j,  au Portuqii,en  France, en
Anqleterre,  en Italie, en Allemagne . Le Prieur -de Rw-~evaux était
grand abbé de  Co logne .  Dans  le- grand reqistre, appa.ralt toujours
ostensiblement ce titre depuis l’annee 152 1 .- D’aprés IEkRR6î, 11 s ’ a g i t
d’un t i t re  accord& par l’archev@que  de  Cologne.  à  la  demande de
quelque prince Allemand pélerin de Compo~tclle.

La prosperite et la décadence de Roncevaux sont liez dwectement
& la c r o i s s a n c e  et a u  d é c l i n  d u  pelerinage  lacoblk. L%ge d ’ o r
comprend le 13ème et le F+irme  siècles.

Le déclin commence au 15ème  siècle, lorsque le Prieur Don Juan
Galindo introduwt  une nouvelle manière d’accéder au Priorat, qw
3 ‘appelle “la résignation”. f o r m u l e  contraire  aux statuts.  Jusqu%.
cette époque, les Prieurs étaient élus par la communauté et choMs
en son sein. La formule dite de “reslgnation”,  entre les mains du
Saint-Siege, conslztait e-n ce que l’ancien Prirou.r  remetMit t:a charge
e n t r a  1~3 mains  du. Pape ,  qui 1~1 desqnali  un cm.d~utmrl  wec droit
d e  wccessio~~,  3an3 l’mterwntmn du Chapitre. Utte  fot‘xwle  ouvrai
1s. voie Au rkpotizzme. Tre3 3ouwnt  l e s  Prlc~rs etaitmt  etramer  a u
rha.p:tre, l e  mec3nnair:c:alt,  :k w3 t-waient ~EIE:  #3 Florcevawi  O u  13.

dlsc~p!n-Lo SP rPls.chalt
Ils traitaient durement leurs subordonnés et s’arrogeaient l a

possession et l’administration des rentes. Les chanoines étaient dans
le besoin et ne s’occupaient pas de l’hospitalité aux pélerins et aux
pauvres. Ils laissaient parfois l’administration entre les mains de
laïcs plus attentifs k leur profit qu’à celuide l’h6pital. Les Prieurs
menaient une vie princière et suivaient la Cour. Pour maintenir ce
faste, les Commanderles et les biens se vendirent mal.

Le Prieur, Don Franxisco  de Navarre et le chanoine Docteur
Navarre voulurent  porter  remëde a cet abus. Ils demanderent  au
Pape Clément WI la division des rentes de Roncevaux en trois parts :
u n e  p a r t  p o u r  l e  P r i e u r , une  aut re  pour  le  Chapi t re ,  une  pour
YHÔpital. Paul III le confirma  ainsi, en lW+, avec la bulle Tripartite.
En consequence, selon IBARRA, les chanoines ne mendiérent  plus Le
Prieur remplaca l’autorité absolue par la fraternite entre les
chanoines et YHÔpital  ouvrit ses portes aux pCleri&.

e * -1( .i , JaphL7~WP Je A71 twr3 dbw f q7~7 ht3~ A+ fWf f r r‘A Lt ;L7m ic’ LiP
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La repartitic&  de3 revcrtu3,,

Wopital  déplut assez
origine du bien-être et de la paix de

;jr cer ta ins  Prwurs nommés par  le  Roi Idepuis
Adrien U) Charles Quint mais on n’abolit par la bulle Tripartite.>

Roncevaux,  la France et la Basse-Navarre_

D a n s  d e  n o m b r e u s e s  regions  de France,  Roncevaux  ava i t  des
p r i o r i t é s ,  d r o i t s ,  r e n t e s ,  h ô p i t a u x ,  d r o i t s  d e  p a t r o n a t s etc . . . En
Champagne,, a Montpellier, à Toulouse, à Bordeaux, dans les Landes.,
e n  B é a r n  l a  C o m m a n d e r i e  d e  Sauveterre,  e n  S o u k  rJrdiarp,  a u
Labourd et en Basse-Navarre : Bonloc (bonus locus) qui appartenait a
Roncevaux,  au  moins  ;i partir du XIII e Siecle.  A Hasparren,Avherre,
B i d a r r a y ,  I s t u r i t z ,  B u s s u n a r i t z .  (Errecaldea,,  Assorltzj  Urrutia.
Behorlequy, St-Jean- le-Vieux, Zaro, St-Jean-Pied-de-Port , Xc
Madele ine  d’orison, Uhart-Si?c,  Lasse (Mocosail,  Arrctacaj  Ondarrole,
Uhalde, Arnéguy.

Disons quelques mots des plu3 proche3 .

Saisit-Jes.n-Pied-de-Port  : Au @me siecle, Mocho  de  St Jean
~a fimme  Pe!.rona,  donnirent leur maison d. R o n c e v a u x

_

Au Chapkre, correspondaient  l’eglise  de Notre Dame du bout
p o n t  et c e l l e  d e  S t e  Eulalie (hors  l e s  mur3’1  e t 1 e ‘3 ii’Tne3
Caztelumendi.

E n  1  1 9 8 ,  1qme  Elt*~s Gx--1ercez  et mn  mari L o u p ,  dCrnnCrent
nouveaux moul ins  qu.‘1ls  po3wda1ent  a 3t Jean

P o u r  a d m i n i s t r e r  ‘ou.3  c e s  b i e n s ,  Roncevaux  etablissalt

et

du
de

ies

13.
commanderie de ft M i c h e l .  U n e  11lwtre  famil le  d’I3pour~  iappeike
Lalanne)  gérait cette commander1e  au 16P sikle.

Pendant que la Navarre con3tltuait  une unité politlqu.e Qusqu’au
16e 31ele) : le3  rappor t3 e n t r e  Bas-N~arrais  e t Hauts-Navarrars
é t a i e n t  i n t e n s e s  e t  normaux. Pari-ni les m e m b r e s  d u  Lhap1tre  d e
Roncevaux? i l  y a v a i t  des Ea3-lIavarra13.  A i n s i  e n 12W, Frere
Barthëlemy, de S t  J e a n  I%ed de P o r t ,  qui s i g n e  u n  docl_lment  e n
des s inan t  un  a rb r e  (p robab l emen t  i l  n e  s ava i t  pa s  err1rel .’ et le
c h a n o i n e  Zaro au 136 Wcle.

F a r m i  l e s  m e m b r e 3  d e  ln ConfrPrie de Ronce%-au.::.  11 ,;? a v a i t
b e a u c o u p  d e  B a s - N a v a r r a i s  e t  pas mal  d’entre  eux rho131ssnient
YEglise et le Cloître de Ronceva&  pmw 12 Stre transféres  e t  ensevelis
apres leur mort. fiinsi  Ochanda  de St Jean et son epouse Narqot,  Jean,
J e a n n e  et B e r n a r d  d’Irouléquy,  Grnce d’Asrarrnt,  .Jean de Lazze,
P i e r r e  d’Anhu3 etc.. .  dont no& faisons  tou.~our3 ment ion  3. la messe
iie leur annwersaire.

F e n d a n t  ie3  querrw 1de :TPiio1ürL,  L~J~J~J  z+u~uenot3  conduit=  par
IQntqomer-v  _. sr sont  empare3 de Saint-Jean-~icd-de-Port.  Ii3 ay&rLt
réuni  le  Consei l  Munic ipal  pour  les  obl iger  à  abjurer  la  re l ig ion
catholique a u  n o m  d e  t o u t e  l a  p o p u l a t i o n . Mais  les  consei l lers
refusèrent ,  e t  les  p lus  importants  furent  martyr isés .  Beaucoup de
cathol iques  de  ce t te  région se  réfugièrent  e t  t rouvérent  as i le  e t
hospitalité à Roncevaux. L e s  C h a n o i n e s  v e n a i e n t  a u  c o l  à  l e u r
rencontre. En représailles, les protestants dépouillérent Roncevaux
de beaucoup de propriétés en France.

Entre 1635-1659, à cause des guerres entre la France et l’Espagne,
les  Chapi t res d e  Bsvonne  e t  d e  R o n c e v a u x  e u r e n t  d e  g r a n d e s
difficultes  pour percekr les rentes que chacun devait obtenir de ses
propr ié tés  dan3 le Royaume de l’autre. Ils pratiquerent,  c o m m e
solution, de prendre lei bien3 de l’autre dan3 la Nation respectiez  ?...
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Le Trai té  des  Pwtnées  article 59,  i tablit  la divolutlon  a  chacun de
ses propres  b&. Dano3 la commislon  d’experts qui devait vérifier r+t
ex&uter  cette disposition, 11 Y avait le célebre  Ar*naud  d’rlvhénart...

Toutes les p r o p r i é t é s e t  l e s  droit3  de Roncw~ux  ‘ e n  F r a n c e ,
pa s se ron t  au Diocke et au Chapitre de Bayonne au 18e siéclc,  qrke k
un accord et un échange de propriétés entre les deux Chapitre;...

. Saint  Michel le Vieux ou Evhajs,rre  : Dans ce village, Roncevaux
possédait une église, 26 maisons,  des rentes en argent, en poules,  en
p o m m e s .  En 159V, le Conseil de ce vi l lage demanda au Chapi t re  de
R o n c e v a u x  sonRaIde, pour  reconst ru i re YEglise  Saint Barthelémy
brulée  par les Huguenots. Le Chapitre les aida a reconstruwe cette
E g l i s e  q u i  etait f i l i a l e  d e  YEglise p a r o i s s i a l e  d e  St V i n c e n t
d’Eyhalarre... Roncevaux possédait au s s i  l e s  r en t e3  de  S t  P i e r r e
d’0sacoa ou St Jean le Vieux...

C3qo+ De

. Zaro : La ville de Zaru, au 13 siécle, a p p a r t e n a i t  A Aznar d e,_Sada. Ce dernier  avai t  recu de Roncevaux  un pret  de 1000 soldes,  en
donnant  3on  village en garantie. Hais comme il ne remboursa  pas le
wllage  d e  Zaro devint  13. propriete  d e  Roncevaux. L e  Chapiwe  et’ait
d o n c  pr~prléldlr~  de YEglise St Martin ?P Zarrr ~1 de 1 5  KT~~NHX~  LUI
appartenaient  tgalement  lez dimez.  iez droits  d u  ;rrruullïi  t?t autres

reri tes...

Causes de la décadence de Roncevaux  et du ptilermage.

11 t‘ a u n e  p e r t e  d e  1’3utonom1e  . ce n’e3t p l u 3  ! a  “Perhtura
nullius” On d~penC do 1’Eviiqu.~. rit P~rripelun~ 3 a 1l.f 18 vie
r é g u l i è r e  p o u r

p 0 u r
l aquel le  on  donne  à  1’Evêque“de P a m p c l u n e  u n e

juridiction renouvelable tous les 10 ans.
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Roncevaux au XX8 siècle

D a n s  la p r e m i è r e  m o i t i é  d u  SXB s ièc le  i l  passe  t rès  peu de
pelerins...  La mission du Chapitre : le culte du sanctuaire marial,, la
retraite et l’étude. L’hôpital s’écroule; il est reconstruit en 1950  pour
des Séminaires d’été.  Roncevaux devient pratiquement une “maison de
retraite” pour prêtres méritants, fatigués ou malades et n o n
susceptibles de récupération pour une activité de tous les jours. Les
Archevêques de Pampclune laissent le Chapitre en veilleuse, d a n s
l’e3poir de jours meilleurs p0ur entreprendre une rifarme
salvatrice. E n  1 9 8 5 ,  i l  é t a i t  r é d u i t  a u  m i n i m u m  j u r i d i q u e  d e  3
membres .  C’es t  le  moment  où ,  sous  l ’ impuls ion de  Monseigneur
Cirarda, on demande et obtient du Saint-Siège, la sécularisation du
C h a p i t r e ,  p r é l i m i n a i r e  à  d e  n o u v e a u x  s t a t u t s  e t  d e  n o u v e l l e s
nominations.

Ces  changements  coïncident  avec  la  pkriode  ou nous  vwr~ns  un
nouveau réveil du pélerinage  Jacoblte...

Réforme et Revitalisation du Chapître.

Nomination de 8 chanoines.
Nouveaux satuts : le Chap*itre  de la Collégiale royale de Ste Marie

d e  R o n c e v a u x  e s t  u n e  assemblee  de prstres diockains  anlinee  pa r
l’esprit de sa charte de fondation, son histoire multiséculaire et son
actuel lien avec YEglise locale.

Poursuit les buts suivants :
1) Célébra t ion  solennel le  de  la  liturgie:Laudes,  Matines, Vepres,

Messes.
21 Maintenir et favorixr le traditionnel culte que le rwüüme de

Navarre a temoqne  a la. Vierge Marie dans cette collégiale
31 Pratiquer la pastorale d’accueil, 3urtout  en faveur de ceux qui

v iennent  h Roncevaux dans un esprit de pélérinage.
W Trava i l l e r  dan3 la zone de Roncevaux  à l a  p r o m o t i o n  d e  l a

pastorale de l’Ev&che.
SI Devclupper  l a  tradition  culture11p de ia Feai I-rJIlearata en 3e_’

refkrant 3pkialement  à ses firchwes et & s a  Eibliothèqurs.
6 3  Velllcr  e t  adminis t rer  Ier Liens de la Colleg;ale  r:or&rmcment

?U drort.
?Il F:ecwilllr  l e s  charges des  Fmdatruns,  les her~ta-col  ~1. les rioru

a t t r i b u e s  a ia Cullegiale, suivai-Lt  les reglez lurldiqws.

Enlréc L Roncevaux  jusqu’en 1580.

(~hmmukxtion  ~12 N. J. Irignrny, administrateur de 13oncevaus.j
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Hospital ité en l’année 1617.

Il y a un réfectoire et une cuisine avec un foyer pour SC
chauffer, 2 dortoirs différents pour les hommes et les femmes dont
s’occupe le Caritatero et la Benoîte.

Ceux-ci doivent veiller à la proprete des lieux et & la dëcence,
faire les lits, le ménage, laver les vêtements, les reparer  et s’occuper
des pélerins jusque dans les tâches les plus humbles “en cela on rend
hommage à Dieu,  notre Seigneur”, en accomplissnnt tout ceci avec
l’Amour que dicte la charité chrétienne.

Des que les pelerins arrivent, on allume le feu dans le
‘kalifactoris” et aussi le matin au moment du lever. On sert les repas
avec ponctualité, on fait les lits, on change les draps, on prend soin
de la propreté, on balaie le refectoire, on fait la vaisselle.

our midi : à partir de 11 heures jusqu’a 2
Horaire des repas heures.

pour Ie soir avant la tombée de la nuit.

Le Garitatero et sa servante s’occupent des pelerins  qui doivent
se retirer & l’appel de la priëre du soir, f e rmer  les portes que l ’ o n
ouvre pas avant l’appel de la priére du matin suivant.

Au commencement, on pouvait heberger les pelerins en leur
procurant la nourriture et le coucher pendant trois jours. Mais
lorsque les fonds diminukrent  par l’effet des guerres, les \Prestations
diminuérent. En 1517, voici la ration de chaque pélerln  :

A m i d i  : 5 t r a n c h e s  d e  pain.  112 pinte  de  VI~ et u n e  p o r t i o n
normale de viande  salée ou de morue, le Vendredi, le
Samedi et le3 jour3 de vlgilç.

Le soir, la m6rne chose... et le matin du dépsrt,  5 tranches de
pain.,  112 pinte de vin. “Pklerzno, c o n  p a n  $1 vlnr3,  3~ hare ~1 Ifdmino.
exquisito!“.

Hu monastere  d e  Roncevaux,  on rccuellla~t  d e s  centaine3
l’enfants a b a n d o n n é s  ! fiu 192 s ièc le , .  les  autoritk de Navarre s e
d é c i d è r e n t  à  l e s  Wansfker à l’hôpital  gérkrdl  d e  P a m p e l u n e  e t
Roncevaux  apportait une contribution de 12.000 reales par an.
Cependant, on continuait i abandonner devant les portes de l’hopital
de Roncevaux ou de l ’église, des enfants nouveaux-nez D’autres
étaient emmenés depuis Valcarlos  jusqu’à Pampelune. Pour tous ceux-
ci, on rte faisait un devoir à Roncevaw:,  de les accueillir et héberger
dans la maison de la Beno*îte  ou dans I’infirmerle  de l’hbpital. Le
c h a p e l a i n  aumonler  conJointement wec la Eenoltt faisait diliaence
pour qu’une f e m m e  qui venant d’avoir un enfant lu1 &~nne  à t&r. Et
a RoncevauX, a v e c te3 enfant3 abandonnez,  on 3’occu.pait
char i tab lement  de  tow les Soins necessalres Et !r Chapelain ~1 la
BenoïtP.a p r e n a i e n t  l a  responsabilite  de faire transporWr  Ce3  mfants,

rapidement  a Burguete pour @tre remis entre les maIn de la justice.
L’emplove  char96  de cette  mIs3lon,  devnlt rapporter  3. la Colkgislc  un
cer t i f icat  a t tes tant  qu’il a’etait bien acquitte  de sa tiche.
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LES CHEM/NS DE SAINT-JACQUES
DE COMPOSTELLE

EN BORDELAIS

Ière PARTIE

Deux des quatre grandes voies de Compostelle citées dans. le “guide du
pèlerin” d’Aimery Picaud (XIIème)  traversent le Bordelais : Ia voie de Paris connue sous

le nom de Via Turonensis et la voie de VezeIay ou Via Lemovicensis. D’autres routes
importantes ont aussi drainé les foules pèlerines vers la Galice, au moyen âge : La voie
littorale de Soulac o Bayonne, les voies de l’entre-deux-mers convergeant vers l’abbaye
bénédictine de la Grande Sauve, a la fois étape et point de départ des pèlerinages de
terre sainte et de compostelle, ainsi que la voie romaine de Bordeaux à Bazas dite
“chemin gallien”, 6 travers les Graves et le Sauternais. Des documents d’archives, des
vestigesarchitecturaux et artistiques permettent d’en suivre le tracé, même si, auiourd”hui,
l’asphalte des routes modernes a très largement colonisé l’emprise des vieux chemins
romains et médiévaux (N. 10, D.3, 0.937 par exemple...).
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LA VOIE JACOBITE  LInORALE

Le départ de cette voie se situe à Soulac, dans le “Finistère” médocain  qui

porte bien son nom car l’étroite portion de terre se fond parfois dans l’immensité du
paysage océanique oti se mêlent eau, sable et vent. Les pèlerins de terre Sainte et de

Compostelle débarquaient ici, de nefs venues d’Angleterre, de Hollande, de Bretagne,
de Normandie ou de Saintonge, pour visiter et prier le tombeau de Sainte Véronique.
Ensuite, ils prenaient la route vers Lilhan où, selon l’historien Beaurein, se trouvait la plus
ancienne église du Médoc, puis ils passaient à Grayan et Vensac siége d’un hôpital de
Templiers (temple de Planquetorte).  Cette portion de route appelée au XIVhe siècle
“chemin de la Reyne” (en souvenir du passage d’Aliénor  au Xlleme  siècle), était l’extrémité
occidentale de “Lévade”,  voie romaine qui reliait Bordeaux à l’Océan ‘(Y

La route se détachait de la voie romaine vers I’ Hôpital, pour obliquer au Sud
et traverser Mayan, Vendays, l’ancien bois de Ia Brasquette, l’Espérance,  Cartignac et
Hourtin d’ou elle ressortait du Pey de Gamin avant de longer la chapelle jacquaire  de
Sainte Hélène  de I’Estang,  le prieuré de Carcans et Lacanau,  ainsi que l’indiquent les
cartes de Cassini, de BeIIeyme et Claude Masse.

Entre Hourtin et le pays de Buch, le tracé de la voie Jacobite est celui de
l’ancien “Chemin de Port de By à la station de Luges”  passant au Porge, Lèg-e, Ignac,
Arès, Andernos et Lanton où débouchait une autre route venant de Lacanau  par les
commanderies templières de Saumos et du Temple. II se confond avec la route
départementale no3 jusqu’à Mios  et Salles.

Après avoir cotoyé le prieuré de Comprian, entre Audenge et Biganos, Ie
chemin croisait aux environs de la Mothe, l’ancienne levée romaine de Bordeaux à
Sanguinet (Losa)  mentionnée dans l’itinéraire d’Antonin écrit en l’an 217 après Jésus

Christ 12). A partir de là, Ia voie Jacobite se séparait du “camin  arriou” menant à

Biscarosse, et gagnait Mios  où l’on trouve trace du décès d’un pèlerin venant de Saint

Jacques en 1663, puis Salles  (SaIomaco)  où un jacquet fut inhumé en 1739. EIIe
franchissait la Leyre en un passage appelé le “pas de Charles”, lieu de passage de
l’empereur selon la tradition locale. Une fois réparées les fatigues et les dévotions
accomplies 6 l’étape  de l’église du Vieux Lugos, les marcheurs se dirigeaient vers le
prieuré Saint Pierre de Mons où se faisait la‘jonction  avec la grande voie de Paris en
direction de l’Espagne.

(1) Un document du XIVGnw  siècle fait référence à “la borne de Peyre Reyne allant au dellà comme on va par

le chemin de la Reyne...” H(s) fonds de Malte  liasse 176, Arch.  départ. de la Gironde.

(2) Voir l’intéressante étude de Boudreau  “Les  chemins de Saint Jacques en pays de Buch”,  Bulletin de la

Société Archéobgique  de Bordeaux, tomes LXII  et LXV.
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A Soulac,  affirme l’historien Bordelais Beaurein  dans ses “variétés borde-
laises” : “il  y avait un passage anciennement très fréquente de la Saintonge a la côte
du médoc.  On ne saurait s’imaginer la quantité de pèlerins qui allaient alors à Saint
Jacques de Compostelle”. Ici débarquaient en effet, des pèlerins et voyageurs qui

poursuivaient leur marche à travers la Guyenne et pour lesquels Soulac était une halte
sacrée dans le culte voué à Sainte Véronique qui, selon la Légende Dorée (XIIIe”), aurait

aborde là la côte médullienne  vers I’an 50 après Jésus Christ. Si les premiers édifices
abritant les reliques miraculeuses de la Sainte furent ruinés par les Normands et aban-
donnes en 9 1 1, la vie religieuse reprit essor et force, et un monastère bénédictin fut édifié

au XPe siècle. II fut rattache à celui de Sainte Croix de Bordeaux et le Pape Benoit VIII
accorda a ses membres protection et exemption de juridiction. I

Voisin de l’église Notre Dame de la Fin des Terres, le monastère connut Ia
ruine, au X’Vlh siècle, sous l’action coniuguée  des guerres de religion, de l’ensablement
et de I’eau, ses bâtiments furent dévastes tandis que lesvoûtes  de l’église s’effondrèrent.
En 1744, l’église fut vendue et, peu à peu, engloutie sous le sable. II fallut attendre 1860
pour voir le début des travaux de desensablement des locaux de la basilique. La toiture
avait alors disparu, mais il subsistait un oratoire primitif sur le tombeau présumé de
Sainte Véronique. Un compte rendu de la visite épiscopale de 1659  nous apprend qu’il
existait dans la balistique, un autel consacré à Saint Jacques. Aujourd’hui, le visiteur
peut admirer l’abside et les deux absidioles romanes Fort peu retouchées, et surtout, les
chapiteaux du choeur dont certains ressemblent a ceux de Saint Seurin de Bordeaux.
L’un d’eux, situe sur le pilier reçevant l’intersection du transept et de la travée nord,
mérite attention. II représente un autel sur lequel se trouve une chasse à reliques avec,
a droite, un personnage debout appuyé sur un bâton en forme de tau comme celui tenu
par Saint Jacques au portique de la Gloire  de Compostelle et identique à celui que l’on
voit sur le chapiteau d’Adam et Eve en l’église de Courpiac. Pour l’archéologue

bordelais Léo Drouyn ce petit personnage serait un évêque, pour les Historiens Cirot de
Ia ViIIe et Mesuret,  ce serait un pèlerin M Dans le mur latéral sud de la basilique, existe.

une grande porte murée. EIIe s’ouvrait sur l’ancien chemin conduisant à Grayan-

I’HôpitaI,  et en face, était avant sa destruction pendant les guerres de religion, I’hôpital-

refuge des Jacquets. Selon le Iiève  des rentes de Soulac (1648) cet hôpital était bâti  près
d u prieuré au devant de a grande porte de l’église. Des ruines affleurent encore en cetI

endroit, de l’autre coté du chemin, en contrebas de la route moderne.

(31 Bulletin de la Société Ar&&gique  de Bordeaux, tome 1.
Drouyn, variétés girondines, tome 1.
Cirot de la Ville : les origines chrétiennes de Bordeaux.

Mesuret : Notre Dame de Soulac
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L’ancien chemin qui longeait la dune littorale et sur lequel se trouve

maintenant la route départementale no 101, conduit au lieu “l’hôpital” rattache O la

commune. de Grayan.

Ce nom doit son origine à l’hôpital fondé en 1128, par Cenebrun  1 w et

Ayquem Guilhem II, Seigneurs de Lesparre, pour accueillir Ies nombreux pèlerins venus

de Soulac.

Dom Biron (histoire religieuse du diocèse de Bordeaux) affirme qu’il y eut
ici un prieure Saint Jean. L’hôpital passa sous la dépendance des Hospitaliers de Saint
Jean dé Jérusalem en 1168. II s’appelait alors d’après le fonds des archives de Malte,
” I’hôpi  tal  de la Grayanes”. Situe au bord du chemin de la Reyne, c’est-a-dire de la

portion devoie  romaineentre Lesparre et Soulac,  cet établissement était en relation avec
un autre hôpital des chevaliers du Temple, a Vensac, connu sous le nom de “Planque-
tarte”.  Un document du XIVème  siècle nous apprend qu’un chemin reliait le “Temple de
Planquetorte”  à l’hôpital de la Grayanes” (A. Dep. H(s) Fonds de Malte,  liasse  no 176).

Près de l’hôpital existait une chapelle dans laquelle les pèlerins s’arrêtaient
pour prier. Henri de Marquessac la visita, vers 1860, et déplore l’état de délabrement
et d’abandon de l’édifice. II nota la présence de colonnes, d’une porte romane, d’une
croix de templiers sculptée  au sommet du chevet et sur les côtés du mur, des traces de
corbeaux indiquant, selon lui, la place d’appentis permettant aux pèlerins de se tenir
a couvert du mauvais temps (les hospitaliers de Saint Jean de Jérusalem en Guyenne).
En poursuivant Ia route vers Hourtin, I’on découvre un écart appelé  “les  pèlerins”, non
loin de I’HôpitaI : la toponymie nous révèle ici, une trace de l’épopée  compostellane.

Bien
d’Hourtin  ne CO

Compostelle et i
droite de I’actue

qu’il soit un carrefour de voies anciennes importantes, le Bourg

\Serve malheureusement, pas de trace du passage des pèlerins de

faut poursuivre sa route en direction de Carcans, pour atteindre, a
le route départementale no 3, le site de Sainte Hélène de I’Estanq.  En

un endroit aujourd’hui difficile à préciser, au milieu des pins, il y eut autrefois, une

chapelle de pèlerins dénommée “Sainte Hélène  de I’Estang”  mentionnée dans un titre

datant de 1108. Ell e d*rsparut  en 1725, et depuis qu’un nouveau lieu de culte avait été

implanté en 1630 à Hourtin, elle  n’était plus fréquentée par Ies habitants locaux. Sa
présence est mentionnée au vieux plan cadastral d’Hourtin, au lieu-dit “La Capère”.

C’est un site jacquaire  car le compte rendu de la visite faite, en 1611, par

le Cardinal François de Sourdis, indique qu’un des quatre autels de la chapelle était
dédie à Saint Jacques dont l’image était vénérée par les passants. L’abbé Bertruc  curé

d’Hourtin,  entreprit en 1908, des fouilles, à la fois dans les ruines de la chapelle et dans
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le cimetière qui l’entourait. II y découvrit et photographia trois coquilles de SaintJacques

percées d’un petit trou. Selon lui, “elles  devaient se trouver à l’autel Saint Jacques où
avait du les déposer selon la coutume, quelque pèlerin arrivé au terme de son pèlerinage
ou décédé  en ce lieu... les pèlerins faisait une halte près de certaines églises ou se
trouvait un autel ou une statue du Saint comme Sainte Hélène, Carcans, Lacanau,

Mios...  Ils s’en allaient ensuite par BeIin et Mons, rejoindre la route de Bordeaux”.

II découvrit aussi, dans une tombe une boucle de ceinture sur laquelle existait
un écu entouré d’une suite de coquilles de Saint Jacques réunies par une chaîne ;

s’agissait-il d’“une  pèlerine de Saint Jacques qui aura terminé ses iours en cet endroit,
au retour de Compostelle, comme tant d’autres qui mouraient durant le cours de ce long

et dur pèlerinage 2” (Sainte Hélène  de I’Estang,  1933).

A quelques kilomètres de la, la route entre dans Carcans où l’abbaye Sainte

Croix dé Bordeaux possédait, au Moyen Age, un prieuré qu’elle  avait implanté en
raison, sans doute, de l’importance du passage et des nécessités charitables et

religieuses qui s’y rattachaient. La vieille église Saint Martin dépendant du Prieuré,
fondée en 1099 et détruite vers 1850, avait un autel  consacré à Saint Jacques ; une
confrérie Jacquaire existait en 161 1 (A.D. G 636 F” 188). Dans l’église paroissiale

actuelle, est visible une admirable statue en bois polychrome de l’apôtre Saint Jacques.

Cette oeuvre du XVIléme  siècle  nous rappelle  que Carcans fut une étape pour Ies pèlerins

de Compostelle sur cette longue et monotone voie littorale.

Sain2 gacgue4  , hi.4

p.L@mne du XV71  O.
&c&Ge de C A R C A N S
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La statue en bois dorée  de Saint Jacques, datant du XVIIIe” siècle, qui se
trouve dans l’église paroissiale de Lacanau  est le seul témoignage actuel du passage

des Jacquets dans cette localité.

Beaurein  nous rappelle dans ses écrits, l’existence d’une église  romane
dénommée autrefois “Sanctus  Vincentius de Canali”  et De Marquessac indique qu’elle
aurait été  la chapelle d’une commanderie de l’ordre des Templiers. Les pèlerins de Saint
Jacques priaient à l’autel St Jacques (A.D. G 636, F* 196).

A l’origine, Lacanau  était situe près d’un chenal débouchant sur la mer et

par lequel sécoulaient  les eaux accumulées a I’Est de la dune littorale. L’élevation
progressive de leur niveau entraîna la formation d’un étang qui recouvrit completment
l’ancien village  et celui de TaIaris, vers le 18& siècle. La carte de ClaudeMasse  (1707)
menticnne  a l’Ouest, un lieu appelé “truc des pèlerins” entre l’étang et la mer, qui semble
correspondre à un ancien passage. Construite en 1765, avec des matériaux provenant
en partie, de la chapelle primitive Saint Vincent, l’église paroissiale n’est donc pas celle
qui reçut le culte et la dévotion des pèlerins du Moyen Age dont une confrérie perpétuait
Ie souvenir (161 1).

La voie littorale se dédoublait un peu au Sud de Lacanau,  permettant aux
pèlerins de se diriger soit vers le Porge, soit vers Saumos et le Temple.

Le “Porcle”  veut dire, dans l’ancienne langue, le cimetière. C’était, en effet,
nous apprend l’historien Beaurien, un lieu de sépulture très connu et respecté où I'on
venait de loin se faire enterrer.

L’église primitive du Porge appelé d’abord Saint Seurin de Buch  puis Saint
Seurin du Porge, est mentionnée dans un livre du XIIPe siècle. EIIe dépendit du Prieuré
de Cayac qui, comme on le sait, a joué un rôle maieur  dans l’hospitalité aux pèlerins

en Gironde. Totalement abandonnée et ruinée au XVP siècle, elle était placée près de

l’ancienne levée qui conduisait a Castelnau de Médoc, mentionnée sur la carte de
Claude Masse, près de la voie littorale venant de Soulac  par Lacanau.

Le village de Saumos était une étape pour les voyageurs venant de Lacanau
et pour ceux arrivant de Saint Hélène  de Médoc. D’anciennes voies traversaient cette
localité et des restes de l’une d’elles sont visibles au lieu-dit “tronquats”  (appelé
“stronquas”  sur la carte de Claude Masse de 1707) entre Sainte Hélène et Saumos. En
un endroit appelé “La Capere  velhe”, existait une chapelle rattachée a une comman-
derie  deTempliers  qui procurait accueil et protection aux pèlerins traversant cettecontré

autrefois hostile et dangereuse.



Encastrées dans le mur gouttereau Sud de la petite église Saint Amand, deux

colonnes sont surmontées de chapiteaux du XIIème.  Le portail Sud surplombe de
modillons, comporte deux voussures sculptées. Sur l’une d’elles apparaissent des petits
soleils ciselés dans la pierre. .

La commune du Temple, doit son nom a l’édifice implanté là par les
chevaliers du Temple  au début du Xlltie siècle,  dépendant de la commanderie-mère
d’Arcins. Connu au Moyen Age sous le nom de “Temple de Sautuges”, il devint, après
1 d’ I t’ d 1’ d d T Ia ISSO u ion e or re u emp e, une possession des hospitaliers de Saint Jean dé
Jérusalem. Selon de Marquessac, l’église romane dédiée à Saint Sauveur, reçevait la
visite et les dévotions des pèlerins de Saint Jacques. EIIe est, en effet, située sur l’une des

deux voies antiques empruntées par ces derniers, au sortir de Lacanau.

l En 1823,subsistait encore au milieu du Bourg, une croix de carrefour dont

la base était constituée par une pierre sculptée qui représentait un chevalier avec un
costume du XIvéme  siècle, couvert d’un long manteau orné de coquilles Saint Jacques sur
les épaules et tenant un bourdon dans la main gauche (constats de Piganeau, compte
rendus des travaux de la commission des monuments historiques de la Gironde, 1852).

Dans Ie cimetière, iI y avait au XIXh siècle, une pierre tombale gravée d’une

croix, d’une épée et d’un livre (évangile 2). Sans doute était-ce là le souvenir de l’un des
chevaliers du lieu qui assuraient la protection des routes et la sécurité des voyageurs.

Plusieurs lieux-dits : “La Carreyre” 6 droite de la route départemantale  no
5 venant de Saumos et “La Lebade” à droite de la départementale no 107, vers
Sautuges, évoquent pour nous d’anciennes voies auiourd’hui  dévorées  par l’immense

foret de pins.

AU bord du bassin d’Arcachon,  le pèlerinage compostellan a laissé des
traces puisqu’à Andernos existait une confrérie de Saint Jacques Ie Majeur créée avec
l’aide du Cardinal François de Sourdis, vers 1600. Cette confrérie possédait ses propres
statuts et entretenait le culte du Saint Patron, notamment en l’église Sainte Quitterie,
d’architecture romane remaniée qui ne conserve helos, pas de trace du pèlerinage. Des
indices existent pourtant: cette église, possession du chapitre Saint Seurin  de Bordeaux,
fut rattachée  au prieuré Saint Jacques du Barp lequel a occupé une position majeure
dans l’accueil et l’hospitalité des pèlerins. Sainte Quitterie a eu, sans doute, aussi des
liens avec les cDmmanderies  voisines de Saumos et du Temple, puisque furent
découvertes dans I’absidiole nord dédiée à Sainte Quitterie, des peintures murales
(XIVeme, XVé”%cle ?) représentant des croix de malte et des fleurs de lys. (Bull.  Société
Archéologique de Bordeaux, Tome LXV, Revue Historique de Bordeaux, 1927).
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Qu’ils vinssent du Porge ou du Temple, les pèlerins passaient au Prieuré de
Comgrian,  près  de Biganos. Sur la pointe de Comprian, non loin de l’endroit où la Leyre

se jette dans le Bassin d’Arcachon,  se trouvait en effet, au bord du vieux chemin du Port

de By à la station de Lugos, une sauveté dans laquelle Pèlerins et marins trouvaient

refuge. Le prieuré fondé au XIhe siècle comportait une chapelle Saint Pierre dépendant

de l’abbaye Saint Seurin de Bordeaux, et un hôpital. II connut prospérité et richesse car

il devint, à partir de 1300, le lieu de sépulture des captaux de Buch,  si l’on en croit les

testaments faits en ce sens (Archives historiques de Bordeaux). L’église Saint Pierre était
située en face de l’église paroissiale. Le prieuré lui-même fut peu à peu délaissé par les
religieux et vendu comme bien national en 1791. Une propriété privée agricole occupe
son emplacement et ses bâtiments connurent le même destin que celui de l’abbaye des
Lurzines à Prignac-et-Marcamps, et du prieuré hospitalier d’Aphat-Ospital  près de
Saint Jean Pied de Port, utilisé comme grange, remise ou étable. Une ctive  baptismale
du Prieuré  est conservée dans l’église de Biganos, tandis qu’au musée d’Arcachon  on
peut voir quelques pierres romanes sculptées épargnées des prédations (revue histori-

que de BORDEAUX, 1958).
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La présence d’une très belle statue de Saint Jacques pèlerin en bois
polychrome, du XVIIème siècle, en l’église Saint André du Teich, doit éveiller notre
attention. Nous nous trouvons là, en effet, près d’un noeud de communications

important depuis l’antiquité. La Mothe, siège d’un castrum, connu ici sous le nom de
Castéra,  fut fondée à la fin de la République romaine et devint capitale des Boiens, c’est

à dire des habitants du pays de Buch, puis seigneurie forte au Moyen Age. Le Docteur
Peyneau a, au cours de ses fouilles, mis à jour lesfondations d’une basilique chrétienne

d’époque pré-constantinienne, longue de 24 mètres et large de 9 mètres, à une nef et

une seule abside. Cette basilique se trouvait entourée d’une nécropole antique

(Peyneuu, découvertes archéologiques dans le Pays de Buch, 1926). Près d’ici, se
croisaient deux voies importantes : la voie romaine de Bordeaux à Sanguinet (Losa) par
Croix d’Hins,  mentionnée dans I’itinéraired’ Antonin, et la voie appelée “Chemin de Port
de By à la Station de Luges” longeant le pourtour nord du Bassin d’Arcachon  et se
prologgeant  jusqu’à Ia voie de BeIin à Dax. Les Gallo-romains puis, au koyen âge, Ies

voyageurs, les marchands et les pèlerins faisaient halte à la fontaine Saint Jean de
Lamothe, au bord de la voie romaine. EIIe fut de tout temps, appréciée, en ces contrées

arides où la chaleur et le sable rendaient difficile la longue marche vers le Sud. On peut
s’y rendre en gagnant un petit sentier à l’écart de la route.

Après cette halte, les roumieux se dirigeaient vers Mios et iI vénéraient une
statue de Saint Martin dans la petite église romane détruite vers Ie XF* siècle, qui

dépendait du prieuré hospitalier de BeIiet.  Des mosaiques  romaines furent trouvées près

du portail de l’église, attestant l’ancienneté du peuplement de cette IoCalité.  Au delà de
Mios, ils visitaient la chapelle rurale de Saint Brice, de transition 156”“,1  6éme, dont Ia
fontaine attirait beaucoup de visiteurs et de malades pour ses vertus curatives des
coliques et des maux de dents. Un procès-verbal de visite épiscopale datant de 1731
en fait foi. Plus loin, à Salles, l’ancienne Salomacum de l’itinéraire d’Antonin, marché

du sel connu depuis d’Antiquité,  un hôpital du Temple  accueillait des pèlerins. Charle-
magne aurait traversé cette contrée et un passage sur La Leyre a gardé le nom de “Pas

de Charles’*.

11s atteignaient l’étape suivante de Saint Michel  du Vieux LU~ au-delà du

village de Lugos, peu avant BeIin. L’église est sur le tracé d’un ancien chemin qui longe

la Leyre, la traversant en divers endroits, et reliant Salles à BeIin.
.

Coincée auiourd’hui  entre l’autoroute de Bordeaux à Bayonne et une boucle

de La Leyre, oubliée au fond des bois, I’éc$se  était en fait, l’avant dernière étape du

“chemin de Port de By à la station de Lugos” mentionné dans la carte de Cassini.
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L’abbé Boudreuu, auteur de riches fouilles archéologiques en Pays de Buch,
vers 1910, indique que l’église et le site du Vieux Lugo ont été une halte importante pour

les pèlerins de Saint Jacques au Moyen Age (BuII. Société Archéologique de Bordeaux,
tome LXV et Revue Historique de Bordeaux  1912). L’église, dédiée  à Saint Michel,
d’architecture  dépouillée, a été fondée au XIèxne siècle et se trouvait près du hameau du

Vieux Lugos abandonné en 1849 par ses habitants. Retouchée au XVéwne siécle, elle a
un autel fort ancien et le mur intérieur gauche est recouvert de fresques décowertes en
1967 par l’abbé Thomas, représentant les sept oeuvres de la Miséricorde envers les
pèlerins de Saint Jacques. Ces fresques sont, hélas, très abimées  et il faut beaucoup
d’attention pour déceler la silhouette d’un pèlerin. Sur le côté Nord de l’abside, on note
la présence d’une “veyrine” sorte de petit passage ou fenêtre par lequel, selon un rituel
répandu, les dévôts  introduisaient une offrande dans l’intérieur de l’église pour obtenir
la guérison de leurs maux (Bull. Société Archéologique de Bordeaux, tome LVII). L’église
du Vieux Lugo ne doit pas être confondue avec la chapelle de Lugaut aux fresques
célèbres, qui est un autre point de passage des pèlerins de Saint Jacques, près de Retjons
et de Lencouacq, sur la voie de Vezelay.

Auiourd’hui, la belle  route Départementale no 110 qui mène, à travers Ies

pins, au pied de la motte castrale  de BeIin où est érigée une stèle d’un goût artistique

discutable dédiée à Aknor d’Aquitaine, permet de rejoindre le prieuré bénédictin de

Saint Pierre de Mons, sur Ia voie de Tours, ia Via Turonensis.

Francis ZAPATA

(A Sui.v/re)
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LES MAISONS ~‘OSPl~AfJA”
EN BASSE NAVARRE

Vous trouverez, ci-dessous, un passionnant développement du D Clément

URRUTIBEHETY que nous nous proposons de publier dans Ie Bourdon en deux parties.
Ce numéro comportera les 6 premiers chapitres.
(Conférence présentée aux amis de la Vieille Navarre à Saint-Jean-Pied-de-Port).

NDLR

1 16” PARTIE 1

1 -
2 -
3 -

4 -

5 m

6 -

Les hôpitaux de pèlerinage
Vocations hospitalières
Contribution des hôpitaux a la croisade de Tunis
Statuts de Roncevaux et rôle des commanderies
Le statut social des maisons Ospitalia
Le réseau des Prieurés-hôpitaux

&)m2 PARTIE (D ans le prochain numéro)

7 m

8 -
9 -

10 -

11 -
12 -*t

. 13 -
14 -

Le chapitre du Prieuré-hôpital d’utziat
Les prieurs, cures primitifs de paroisses
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Carte générale des Hôpitaux et des Lieux-dits de SAINT JACQUES
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LES HOPITAUX DE PELERINAGE

Des villages entiers empruntent aux hôpitaux Ieur appellation, I’Hôpital

Saint-Blaise en Soule, I’Hôpital  d’Orion en Béarn limitrophe et la Commande
d’Aubertin,  Sorde-l’abbaye à la traversée des gaves, de façon suffisamment explicite
s’agissant de commande ou d’abbaye, mais non révélatrice de la nature des hôpitaux.

Un même terme polyvalent, Ospitalia, recouvre et désigne des réalités bien
différentes : des comrnanderies, des prieurés-hôpitaux, des hôpitaux autonomes ou
dépendants d’ordres religieux, des maisons infançonnes ou fivatières.

.Trois grands hospices ou hôpitaux, hospitalia dans le texte, retiennent
l’attention du Guide du Pèlerin, trois piliers de l’hospitalité dans la première moitié du

XIPe siècle, établis à Jérusalem, au Grand Saint-Bernard, et à Sainte-Christine du

Somport.  Secourables et sacrés, ils répondent aux nécessités des principaux pèlerina-
ges de la Chrétienté, dans la mesure des moyens de l’époque, et assurent pour l’essentiel

le couvert et le gîte.

Ce sont des “maisons-Dieu pour le réconfort des saints pèlerins, le repos
des indigents, la consolation des malades, le salut des mourants et l’aide aux
vivants”.

Hormis ces trois maisons-Dieu exemplaires, le Guide du Pèlerin est plutôt
discret sur les autres établissements. II se contente de mentionner deux hospices ou
hôpitaux dans le chapitre consacré aux “noms des villes et bourgs du chemin de Saint-
Jacques”, comme s’il n’existait d’autres structures organisées que l’hospice de Roland
en Navarre, futur monastère de Roncevaux, et l’hospice du Mont Cebrero à l’entrée en
Galice. Le Guide avait un enseignement prioritaire à transmettre, un message débor-
dant le cadre des hôpitaux... II consacre le dernier chapitre à l’accueil des pèlerins, et
fait obligation à chaque maison et à chacun en particulier, de les recevoir avec toutes
sortes d’égards, pauvres ou riches indistinctement frappant à leur porte. Le livre se
termine en forme d’homélie.

Al\f3ELAEKIA.

Hlpital dc Saint-Dwll~~lcmy  , à Saint-Michel-le-Vieux. l
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VOCATIONS HOSPlTAf IERES

L’essor des foyers iacobites  avait pour lors commence aux deux extrémités
du pot-t de Cize,  le monastère royal de Saint-Saweur  d’lbaiïeta  au sommet, donné par
Sanche de PeSaIen aux bScJktins de l’abbaye de Leyre en 1071 ; et au bas du port,
au pied de la montagne, la maison ou hôpital Saint-Michel sur la colline de ce nom, et
la maison ou hôpital Saint-Vincent-Pied-de-Mont à l’emplacement du cimetière de
Saint-Michelle-vieux.

La communauté installée sur la colline Saint-Michel était composée d’un

prêtre, BIasc, d’un couple, Enneko Loup et son épouse Auria, qui promettaient chasteté

congugale, et de quatre autres membres, Loup Sanche, Arnaud Martin, Sanz de Çaro,

Sanz Loup, pratiquant les trois voeux. Ils s’offraient le 22 août 1189, de leur propre chef,

à Saint-Jacques-de-Compostelle.

C’est dire que cette communauté de sept frères  et soeur, recrutés sur place
ou dans le voisinage, constituait une cellule hospitalière indépendante, qui décidait

d’appartenir et d’obéir désormais aux directives de Saint-Jacques. L’évêque de

Bayonne approuvait leur décision, avec le consentement du village de Saint-Michel.

Que savons-nous de la communauté voisine établie à Saint-Vincent ? La
moitié de son église et de ses dépendances, y compris l’hôpital, venait d’être achetée
à la maison noble de Lacarre  par Jordana d’yrumberri,  épouse de Martin du village

de Saint-Michel, et par son fils, prêtre, puis donnée par les acquéreurs à l’église de

Compostelle. L’autre moitié devait sans doute appartenir dé+ à Saint-Jacques.

L’évêque de Bayonne, Bernard de Lacarre,  légataire de son père, faisait
valoir ses droits sur les revenus de l’église, et obtenait sa restitution. II en faisait don à

son tour à Saint-Jacques, pour son salut et celui de ses parents, afin d’éviter qu’elle ne
tombe aux mains des héritiers et ne retourne au pouvoir de ses parents. II réservait la
juridiction diocésaine et les dîmes habituelles dues à la cathédrale de Bayonne.

Jordana d’Irumberry,  son fils Martin, prêtre, et son autre fils Raymond,
s’engageaient ce même  iour au service de l’église de Compostelle, et juraient
obéissance et fidélité  au chanoine Munion,  procureur de Saint-Jacques en Gascogne,
et par son intermédiaire à l’archevêque de Compostelle.
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Mère et fils renonçaient pour eux-mêmes et leur postérité à tout droit sur
Saint-Vincent, propriété définitive de Compostelle, et assignaient pour garants les

cautions qu’ils avaient reçues pour la défense et conservation du bien. Les trois
ajoutaient à la fidelite  jurée  les voeux de chasteté et de pauvreté perpétuelles.

Ils ne ga r
entre leurs héritiers. I
possibilité de tester I

l’hôpital.

tdaient  que quelques obiets  personnels, et partageaient le restant
Is abandonnaient tout a leur mort en faveur de Saint-Jacques, sans
l’autorité de Compostelle disposant librement de l’église et de

Institues frères et soeur donats, ils s’unissaient dans une même communauté
avec les frères et soeur de Saint-Michel, revêtaient l’insigne de Compostelle, l’épée
rouge de Saint-Jacques, et adoptaient la règle des hospitaliers de Saint-Jean-de-

Jérusalem.

Le procureur Munion  confiait la direction de cette institution nouvelle de dix

membres, qu’il faut bien assimiler a un prieure-hôpital, au prêtre Martin sa vie durant,
moyennant une redevance annuelle, un fief de dix sous MorIaas  en faveur de l’eglise

de Saint-Jacques. Son frère Raymond prendrait éventuellement sa suite, s’il devenait
prêtre etvicaire de Saint-Vincent fidèle à Saint-Jacques. Leur mère était prise en charge
par la communauté.

Une quarantaire de témoins, dont dix prêtres des environs, l’évêque de
Bayonne et le procureur de Compostelle en Gascogne, assistaient à la cérémonie dans
kglise Saint-Vincent, et signaient le procès-verbal de fusion des deux hôpitaux rédigé
par un nommé Pélegrin de Saint-Michel, Sanche  de Navarre régnant en Navarre, et
Martin Chipia tenant de sa main la terre de Cize.

Les participants, associes à la profession de foi des donats, et à I’engage-
ment de vocations locales au service de Saint-Jacques et de l’hôpital Saint-Vincent, ne

sont-ils pas autant de soutiens a l’élan du pèlerinage...

Le prieur du prieure-hôpital Saint-Vincent, et le chapelain de Saint-Michel,
amputé de l’hôpital, seront présents en 1243 parmi les clercs témoins de la donation
de l’église Saint-Jean d’urrutia au monastère de Roncevaux.
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CONTR/BUT/ON  DES HOPITAUX
A LA CROISADE DE TUNIS

La croisade de Tunis, huitième et dernière du cycle en 1270, s’achevait en

désastre par le deces de Saint-Louis et de son gendreThibaut  II de Navarre. Trois années
passèrent en préparatifs, pendant lesquelles la Navarre fut mise à contribution.

redime, redezme,  d’Aheskoa  et d’au-delà les ports, et relève  Ie nom

des hôplitaux imposes, ou à défaut, l’indication du prieur à la tête dc

du ~~I~/ON  1 XV.  Hil~lioth~~qnc  Natimalc.  Pu-id

lh rôle de 1268, conserve aux archives de Pamp&ne, s’intitule

l des par
5 I’hopitc

CIZE L’hôpital de Saint-Michel-le-Vieux
11 11 d o’ rizon
Il 11 d’lrauzketa
11 If de Sumi-Port

VALLEE DE BAIGORRY L’hopi tal de Bidarray
l? I! d’ugarzan  à Ossès

VALLEE DE LANTABAT L’hôpital de Béhaune

OSTABARET L’hopi  tal d’HaranbeItz
11 II d’utziat

Le prieur de Saint-Just

livre de

loisses et
Yl .

MIXE Le prieur de Lagarrague à Saint-Palais
Le prieur de Luxe et des terres d’Algueiru



Douzeétablissements étaient concernés, neuf hôpitaux indistincts (comman-
deries ou prieures), et trois autres crédités du titre révélateur de prieur, la taxe de
seconde dîme (le dixième du dixième) variant de 56 sous pour le plus imposé, l’hôpital
de Bidarray, à 4 sous pour le moins imposé, l’hôpital d’ugarzan.

Le pays de Cize s’étendait, comme le diocèse de Bayonne, jusqu’au sommet
d’lbaheta,  et englobait les hôpitaux de l’abbaye de Leyre dans le Val Carlos, ainsi que
l’hôpital de Gorozgaray non mentionné dans le rôle.

Les trois hôpitaux d’lrauzketa,  de Sumi-Port  et de Gorozgaray et la maison

d’Arsorits n’appartenaient pas encore à Roncevaux. Ne figurent pas dans Ie rôle
l’hôpital Sainte-Marie de Saint-Jean-Pied-de-Port, ni celui de La Magdelaine de
Beitbeder ou de La Recluse au bord de Laurhibar. Plus surprenante l’omission d’ostabat
etdesesdeuxhôpitaux.C’estqueI’hôpitald’Utziat,noncontentd’exercerleiuspatronat
d’ostabat,  percevait les dfmes des maisons d’ostabat,  et l’hôpital d’HaranbeItz  les
dîmes de la foret d’ostabat.

Comment expliquer l’absence de commanderies d’Irissarry et d’Aphat-
Ospital, recensées au Xllh siècle dans le diocèse de Bayonne ?. Les chevaliers de Saint-
Jean-de-Jérusalem, détenteurs des deux commanderies, bénéficiaent  à juste titre d’un

privilège d’ordre, en raison de leur présence et de leur action outre-mer, au coeur de

Jérusalem.

Les autres religieux ne jouissaient pas de ce privilège, aussi bien les

Bénédictins de Saint-Sauveur de Leyre, maîtres du val Carlos jusqu’en 1271, les
Bénédictins de Saint-Jean-de-Sorde, appelés à Saint-Just en 1135-36,  les Prémontrés

de Lahonce, installés à Béhaune en 1227 sur les pas des donats, ou les Augustins de
Roncevaux à Horizon,  Bidarray, Ugarzan, et nouvellement à Saint-Michel-le-Vieux
après l’échange intervenu en 1246 avec le magistère de ComposteIle.

Les deux barons anciens du pays, les seigneurs de Luxe et de Gramont, et
leurs bandes armées, prenaient la croix en 1270 avec les chapelains d’Arbouet  et de
Béhorléguy, et le recteur de Garris.
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STATUTS DE RONCEVAUX
ET ROLE DES COMMANDERIES

Lcnkeau commcie/tie St Michel /te Vieux -CJzoix de Roncevaux.

Les statuts de Roncevaux de 1287, les plus  anciennement connus, mention-

nent les établissements en sa possession, des commanderies pour l’essentiel, dissémi-
nées en France, en Espagne, en Angleterre et en Italie, avec Bologne en particulier.

Outre La Rochelle, Loiré, Salles, Bordeaux avec Orbagnac, Valvache,
Gaillard, Toulouse avec Samatan, Montpellier  avec Villefranche, sont cités en Pays
Basque ou dans le proche Midi, la maison de Dax, Bidarray, BonIoc, Bayonne, I’Espitau
Nau d’Arancou, Burgaronne, Ordiarp, Saint-Michel avec Saint-Pierre-le-Vieux, qui
deviendra Saint-Jean-le-Vieux, et Saint-Jean d’urrutia, réserve faite des droits qu’y
détenait la maison d’Arsorits.

Le prieur de Roncevaux nommait a la tête de chaque commanderie un
commandeur de son choix, qu’il pouvait instituer ou destituer a sa guise. Les comman-
deurs choisissaient librement a leur tour un clavier parmi les frères sous leur ordre.

Chaque commanderie était  taxée selon un bareme  particulier par le prieur
et le chapitre. Ils fixaient la quantité de blé et de vin que chacune devait fournir
annuellement à la maison-mère, en soutien de l’hôpital de Roncevaux, “in subsidio
hospitali”.  Cette quantité ne pouvait être augmentée ni diminuée sans le consentement
de tout le chapitre ou de sa majorité.

Le rôle  descommanderies ainsi défini, les statuts ne négligeaient pas la tenue
vestimentaire des clercs et des laïcs, des frères et des soeurs à l’intérieur et a l’extérieur
des commanderies, entre Sauveterre-de-Béarn et Logrono dans le royaume de Navarre,
sobriété, capes de bure simple, tuniques de drap honnête, manteaux de couleur noire
ou grise, chaussures conformes.

Au décès  du prieur, étaient convoqués à Roncevaux les commandeurs
établis entre les gaves, l’Adour et I’Ebre,  entre Bayonne, Sauveterre-de-Béarn, Logrofio
et Tudela,  à l’exclusion des autres titulaires.

Le chapitre du monastère de Roncevaux composé de 72 membres, comme
celui de la cathédrale de Compostelle, a l’image des disciples du Christ, ne pouvait être
augmente sans nécessité absolue.
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Une convention appelée division tripartite modifiait au XVIhe  siècle les
statuts du XIIP’ siècle, mais non la nature foncièrement agricole et pastorale des
commanderies. Les revenus distribués à Roncevaux étaient partagés en trois parts, un
tiers au prieur, un tiers au chapitre, un tiers réservé aux pélerins.

Une dernière modification, un statut de fermage, s’imposait aux comman-
deries à la suite des guerres de religion et des conflits entre les couronnes de France et
d’Espagne, de sorte qu’une rente en espèces se substituait aux apports en nature à partir
du XVP* siècle.

Les revenus des commanderies de Roncevaux en Basse-Navarre et en
France étaient évalués au XVIIh siècle à plus de 7000 ducats d’Espagne, ou 7000 écus
d’or de France en rente annuelle :

Arsori ts en Basse-Navarre - ZOO ducats
MocosaiI,  Bidarray, Errecaldea  en Basse-Navarre - un rapport moindre
Saint-Michel en Basse-Navarre - 500 ducats
BonIoc en Labourd - 4OO  ducats
Ordiarp en Soule - 1000 ducats

Les commanderies de l’ordre de Malte, à Irissarry et Aphat-Ospital
rapportaient à elles deux 6OO ducats. Dans aucune de ces commanderies ne se faisait
la distribution de revenus. Les documents restent muets sur la pratique d’hébergement
à l’intérieur des commanderies, ils parlent exclusivement de revenus.

Les témoins de 1623 au procès de la commanderie d’ordiarp  se contentent
de dire qu’elle est éloignée de la droite ligne de Saint-Palais à Saint-Jean-Pied-de-Port,
“de sus drecho  camino”,  et que n’y passent que de très rares pèlerins égarés en butant
sur les Pyrénées. L’on apprend que des pèlerins transitaient en Basse-Navarre pour se
rendre à Rome, en s’embarquant aux ports de Barcelone, Valence ou Carthagène.

Un tableau non date, annexé à lu procedure  d’ Ordiarp, du XVIIème siècle
probablement, fait seul allusion à l’existence d’un “petit hôpital” dans la nomenclature
des commanderies, en direction de Bayonne (MocosaiI,  Bidarray et BonIoc),  de
Bordeaux (Saint-Michel, Arsorits, et Recaldea),  de Toulouse (Alçu,  Ordiarp, Casaux  et
Samatan), les revenus prenant tovjours  la direction de Roncevaux.

Les malades n’étaient pas pour autant hospitalises, puisque les commande-
ries devaient les transporter à cheval jusqu’à Roncevaux, aux frais de Roncevaux.
C’était, aioute le tableau, des granges et administrations, des maisons de rapport pour
tout dire.

La commanderie de BonIoc, déclarée bénéfice, c’est-à-dire revenu écclé-
siastique du bénéficiaire, n’en gardait pas moins un caractère agro-pastoral, aggravé
par la condition servile de ses colons.
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LE STATUT SOCIAL
DES MAISONS OSPITAMA

L’enquête de monnayage ordonnée par Charles II a son avènement à la

couronne de Navarre, de 1350 à 1353,  distinguait les maisons infançonnes des
maisons de laboureurs et des maisons fivatieres. Les maisons infançonnes, beneficaires
d’une charte d’affranchissement, parfois collective, dite d’anoblissement, échappaient
de ce fait a certaines impositions, mais ne figuraient pas pour autant dans I’armorial
de Navarre au rang des maisons nobles proprement dites, Jaureguia ou Sala.

La maison-hôpital, Ospitaleche de Bascassan, considérée comme infan-
çonne,  était dispensée de la taxe  de monnayage, de même que les onze maisons
infançonnes du lieu. L’enquête concluait que le roi ne possédait rien dans la paroisse
peuplée d’infançons “la dicha villa es de infançones et el Rey no a ren”.

II s’y ajoutait trois maisons fivatieres, botheias, redevables d’un fief ou cens
annuel aux maisons infançonnes, et taxables au monnayage : les maisons Iriart et
Elizaldea  taxées à 3 sous au lieu de 8, et la maison Salaberria  non solvable.

La taxe de monnayage de 8 sous correspondait au salaire de 4 jours d’un
charpentier ou d’un maçon, a raison de 2 sous par iours en 1351, au moment des
travaux de la monnais  de Saint-Palais. Les manoeuvres-étaient payés 20 deniers (1 SOUS

3/4), et les aides féminines 8 deniers (2/3 de sou).

A l’opposé d’ospitaleche  de Bascassan, classée infançonne, la
des maisons fivatieres, casas botheias, était sujette à la taxe, parmi
HospitaIea  de Béhorléguy, Ospitalechea d’AinciIe  et Lospitau de Baïgorry

catégorie
lesquelles

Les iurats  de Béhorléguy déclaraient 14 maisons de laboureurs du roi, et 11
maisons fivatières, dont la maison Hospitalea, qui ne payait rien, faute de ressources,
Hospitalea pobre nihil, sa contri bution de 8 sous ayant été effacée pour pauvreté. Quel
rôle hospitalier pouvait-elle assumer.. .

Le sort de la maison Ospitalechea d’AinciIIe  n’était guère plus enviable,
pauvre et misérable, incapable de payer, comme les deux autres maisons fivatières,
Ibusti et Echartea. Sept maisons de laboureurs du roi sur huit réglaient la taxe entière,
les dix maisons infançonnes d’AinciIIe  étant dispensées.

LQspitau  de Baïgorry, fiva tiere  de la maison noble d’urdos, tenait ses terres
d’Urdos, et en retour devait un fief au seigneur de la salle d’Urdos  pour les terres
affiévks.  Les cinq maisons fivatières d’Urdos sur les douze de Bai’gorry étaient à iour
avec le monnayage.

Le fief de la maison Ospitalia d’Amorots,  de l’ordre de Saint-Jean-de-
Jérusalem, consistait en une paire de chapons portée chaque Noël  au commandeur
d’lrissarry,  ainsi que l’offrande recueillie la veille de I’Ascension  dans la chapelle de
l’hôpital d’Amorots.

Les Ospitalia d’Amorots  et d’ugarzan, la maison de Laurhibar de l’ordre
de Saint-Jean-de-Jérusalem, absentes du rôle et repliées sur leur  passé, gardent I’em-
preinte du pèlerinage et marquent le paysage, au même titre que les Ospitalia de
Masparraute et de HéIette,  de Mendionde en proche Labourd et de bien d’autres
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LE RESEAU DES PRIEURES-HOPITAUX

Rouages essentiels du pèlerinage, les prieures-hôpitaux accueillaient, de

distance en distance plus ou moins grande, pauvres et pèlerins. Le mémoire du prêtre
Segalas au procès d’utziat  élargissait leur champ d’action aux lépreux, aux vieillards,
et “à des croisés qu’un autre genre de dévotion faisqit courir en Espagne pour
combattre contre les Maures”. Entre autres passants l’hôpital d’utziat recevait au
XVII~* siècle des pèlerins convalescents à leur sortie de Roncevaux.

Les prieures-hôpitaux, ialons iacobites de relais en relais, définissent a eux
seuls un itinéraire. II n’est que de suivre la route d’en haut, I’Oberstrasse  du pèlerin
allemand Künig von Vach en 1495, et la série des hospices répertoriés dans son iournal,
de Genève à Roncevaux, via Toulouse.

Après Toulouse, I%le-en-Jourdain,  Montesquiou et Marciac, “où tu trouve-
ras un marché carré et deux hospices”, il traversait l’Adour  à Maubourguet, où il
signale deux hospices et conseille d’éviter la paille du premier.

Ancien hop-dz4 eX é&i4e
d ’ HmaftbeLtg
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AU dela de l’Adour  et d’un village de potiers sur une hauteur, il indique une
source, suivie deux lieux après d’un village avec un hospice, puis MorIaas.  Ensuite “tu
trouveras sur trois lieues une lande avant de trouver un hospice dans la forêt”, puis
Arthez “où se trouve un hospice et un château qui ne vaut pas grand chose”. Une lieue
plus loin un hospice indéterminé, puis Orthez “avec deux hospices devant la ville”.

Künig indique entre Orthez et Sauveterre-de-Béarn un village et un hospice,
identifiables a I’HôpitaI d’Orion, et en suivant, au delà de Sauveterre, “un hospice près
du pont, puis après un autre, tu arriveras à Saint-Palais”, soit deux hospices
localisables a Osserain, l’un au bord du gave, l’autre  au quartier Saint-EIix (Saint-Félix),
premiers relais de la chaîne iacobite en Pays Basque.

D’Osserain à Saint-Jean-Pied-de-Port, en moins de 40 Kms, nous comptons
six hospices, dont un a ne pas manquer, Haranbeltz  non précisé après Saint-Palais,
quatre tavernes, une ville de fabricants de clous dont les pèlerins garnissent leurs
souliers, Ostabat vraisemblablement, puis après une lieue l’hospice d’utziat non plus
indique.

Un village et son moulin se présentent ensuite, puis une passerelle près d’un
autre moulin, qui doit correspondre au passage du gué de Harlucheta entre Bustince-
Iriberry et Saint-Jean-le-Vieux.

“Le chemin s’y divise en trois et tu continueras par le milieu”, en direction
de Saint-Jean-Le-Vieux non mentionne, le chemin de gauche menant a Aphat-Ospital,
le chemin de droite évitant le bourg de Saint-Jean-le-Vieux.

Une lieue plus loin on franchit un pont près d’une église, qui ne peut être que
le prieure-hôpital de la Magdelaine  à Saint-Jean-le-Vieux. Encore une lieue  et on arrive
à Saint-Jean-Pied-de-Port qui “est divisé en trois quartiers”, et porte une des rares
mentions de son hôpital.

“Vers le pont tu trouveras un hospice à ta droite”, l’hôpital N.D. du Pont, ou
Sainte-Marie du Bourg maieur.  Künig arrivait par Ia rue ou quartier Saint-Pé  (rue de
la Citadelle actuelle), prolongés par la rue ou quartier Saint-Michel (Rue d’Espagne) au-
delà du pont Sainte-Marie et de la Nive.

Tous ces hospices jalonnent I’Oberstrasse,  la voie européenne recouvrant
l’itinéraire d’Arles, au profit de Roncevaux et non plus du Somport. Se font suite et se l

répondent en Pays Basque les prieures-hôpitaux Sainte-Madeleine et Saint-EIix d’os-
serain,  ceux de Saint-Palais et d’Haranbeltz,  les hôpitaux Saint-Antoine et N.D. Sainte-
Catherine d’ostabat,  les prieures-hôpitaux d’utziat, de La Magdeleine de Beitbeder au
bord du Laurhibar, de Saint-Jean-Pied-de-Port.
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Autour d’eux viennent se greffer les hôpitaux Saint-Jacques-de-VieIIenave-
sur-Bidouze, de Luxe, Béhaune, Ainharp, Pagolle,  Saint-Gladie, Rivehaute, Saint-Just
et Orizon, Saint-Michel-le-Vieux et autres commanderies. Tout un réseau particulière-
ment dense s’oriente vers la colline Saint-Sauveur de Saint-Palais et la confluence
générale des chemins de Saint-Jacques en Basse-Navarre, en direction d’ostabat  et du
port de Cize.

La carte des Itinéraires d’Europe, Itineraria  Europae, dédiée à Charles-
Quint, ne retient en France que I’Oberstrasse  et la Niederstrasse, les routes d’en haut
et d’en bas, au lieu des quatre du Guide du Pèlerin au XIIhesiècIe. Le musée de Basse-
Navarre à Saint-Palais possède un fac-similé de l’exemplaire unique conservé au musée
Ferdinand d’innsbrück.

La carte privilégie et dessine en entier l’itinéraire de Roncevaux par Orthez,
Orion, Sauveterre, Saint-Palais, et Saint-Jean-Pied-de-Port, nommément désignes, et
qualifie la chaîne occidentale des Pyrénées du nom de Roncisval  le mons, la montagne
de Roncevaux.

C’est l’itinéraire suivi avant Künig par l’archevêque d’Arles, Guillaume, et
sa compagnie de trente chevaux et palefrois, vingt-quatre mules et mulets, quatre-vingts,
épées et deux mille pièces d’or, suivant le décompte des péagers  de Saint-Palais et
d’ostabat  en 1361.

Le prieur de Saint-Gilles-du-Gard, lieutenant du grand prieur de Chypre, de
l’ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, l’avait précédé sur la route du port de Cize et de
Roncevaux en 1276-77 lors de Ia guerre civile de PampeIune.On peut situer à Ia fin du
XIIIhe  siècle la prévalence de Roncevaux et du port de Cize sur Ie Somport d’Aspe et
l’hôpital Sainte-Christine.
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A PROPOS DE GIBRALIAR

Le quartier GIBRALTAR situé au Sud de SAINT-PALAIS, au pied de la colline
SAINT-SAUVEUR, a donné son nom au carrefour de GIBRALTAR ou de SAINT
SAUVEUR, et à la  stèle d’orientation marquant le carrefour général des voies iacobites
au débouche de la colline et en direction d’OSTABAT.

Le nom véritable, quartier de LINDUX porté sur le plan cadastral de 1826,
est tombé dans l’oubli, et GIBRALTAR s’est substitué à LINDUX. Par quel mécanisme ?.

Sans entrer dans les arcanes de l’étymologie et de la toponymie, deux
facteurs ont joué en faveur de GIBRALTAR, en premier lieu Ie voisinage immédiat du
mont et de Ia colline  SAINT-SAUVEUR, puis l’influence du latin dans la formation des
dérivés basques, par transmission orale.

Du latin SALVATOR, Sauveur, ont dérive Ie basque CHALBATORE, et par
glissements successifs, CHALBATARE, CHIBALTARE, CHIBRALTARE, francisé en fin de
course en GIBRALTAR, sans commune mesure avec son homonyme d’origine arabe.
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DE SAINT JACQUES EN LOT ET GARONNE__

HABITAT RURAL (‘)

LES GRANGES
-dœ  . . .

Parmi les nombreux “lieux-dits” granges 12) le village de Granges sur Lot - un
des plus anciens du département - peut s’honorer  d’avoir donné son nom d’origine (au

premier abord bien insignifiant) a une bastide dont on perpétue la fondation à

l’occasion du 700ème  anniversaire de celle-ci.

Dans un sens toponymique Ia grange était, au Moyen Age, une exploitation
rurale, métairie dépendant d’un monastère plus ou moins important et qui pouvait
accueillir et héberger des voyageurs (ecclésiastiques, passants et pèlerins). Ces fermes
étaient appelées “grangiae” lorsqu’elles étaient sous la coupe de l’abbaye de Citeaux,
“cellae”  lorsqu’elles dépendaient des Bénédictins. A noter qu’au Sud de la Garonne
existaient également quatre grangesi  dépendant de l’ordre des Prémontres  dont une

abbaye se trouvait a Saint Jean de la Castelle, dans les Landes.

D’autres granges dites “dîmaires”  dont les bâtiments pouvaient ëtre plus
importants, servaient a abriter tous les produits périssables des “dîmes” et permettaient
la subsistance du clergé et des moines - ces grands bâtisseurs - ainsi que l’entretien du

culte et de leur vie collective.

En ce qui concerne Granges sur Lot, cette bastide a été fondée le 26 juin
1291 par Edouard 1 er, roi d’Angleterre et par Gaillard de la Roque, abbé de Clairac.

L’abbé de Pérignac -abbaye assez proche fondée vers 1175-  y avait son Palais
(abbatiale). EII de evait deia avoir dans son environnement une population relativement
importante de colons et de serfs. EIIe eut pu, aussi bien, être un “Bourdieu”, une
” Sa uve té”i4) : maillons précédents  dans la chaine de l’urbanisme rural de l’époque. Les

4 6

(1) Terme pris dans un sens large, c’esttidire non seulement habitat singulier, familial (maisons paysannes)
mais aussi agglomération quasi gregaire de cellesci  : nécessairr, autrefois, pour une meilleure protection contre
tous les dangers inattendus et, indispensable, de nos iours, pour une existence plus saine dont les relations

humaines et la protection de la nature ne sont pas les moindres facteurs.

(2) A ce jour,  une quarantaine de ceuxci a été relevée dans notre département, sur simpie examen de cartes

géographiques anciennes ou modernes : la grange, la grangerie, la grangette, la grandgeotte, grange rouge,
grange vieille, grange neuve, les granges . . dont l’étude pourrait présenter un grand intérêt.

(3) La grangerie, p&s le Lonnes, canton de Mézin ; La Grange de Durance, la grange de Foncluire, près de
Damazan ; la grange de Sointe Marthe, près de Vianne

(4) Les Sauvetés  qui précédèrent de quelques décennies les bastides furent le ferment d’un certain
regroupement sous la protec:ion  toute simple et pacifique de croix (dites de Sauvetés) qui délimitaient leur
territoire inviolable. Elles furent, en particulier fréquentées par les pèlerins. Le lieudit “Jacquet du Net” pourrait-
il avoir quelques relations avec ceuxci 2



circonstances en décidèrent autrement. Sa position dans une vallée de grands

passages, sur le bord d’une rivière très fréquentée en firent une place relativement

importante.

Comme beaucoup d’autres localités, les activités se sont réduites au cours

des temps, lu population aussi, mais la volonté de ses 500 habitants de survivre dans

un monde rural en pleine évolution s’affirme une nouvelle fois. Exemple de plus à mettre

en évidence dans la recherche des éléments d’un équilibre ville-campagne si nécessaire
à l’épanouissement de notre humanité en grand péril. Longue vie et prospérité à

Granges sur Lot, soqs Ia protection de Saint Côme et Saint Damien.

Encouragement très sincère à tous ceux qui oeuvrent à la recherche de leurs

racines et à la protection du patrimoine.

t leon POITUOT
(02.09.91)

1 Lorsque nous partimes  de Fwlce ,
Tristes et marrk,

sous (luitt:imcs  Peres et Meres,
Tous nos amis.

.
.

&..I CWUI*  ayions  si grand désir
De voir SGnt Jacques,

_\vous  laissé tous nos plaisirs
Pour faire ce vowge.

()umd nous fûmes dws la SGtonge.
i-l+las ! mon Dieu.

Nous  ne t rouknes que wnsongt’
Dans tout ce lieu.

Les Huguenots ont tout dt3ruit
_\vec  furie,

De leur erreur ce f’ut  1~ fruit
Et leur ignominie.

Quand nous fr‘mes au Port dc Iilaye,
PI+S  de Bordeaux.

Nous entrAmes  dedans la barque
Pour passer l’eau.

Il y a hic11 sept lieuts de trajet
JUSClU’a  Ii1 \il:e:

Kous portiws  tous le chapelet
D’un cour dous et tr~quillt~.

~1 Bordeaux nous nous promenAmes,
Tous compagnons,

Et presque partout nous chantamcs
Cette chanson ;

La Métropole Saint XndrtS
Est magnifique,

Elle a un superbe clocher
Et une tour antique.

De Bordeaux nous fùnws lwr Castres *,
J usqu’i  Langon.

Nous portions tous nos calebasses
kt le bourdon,

Afin de nous encourager
Dans le vowge,’

Et ne pas trop oo& fiitiguer
Dans cc pkltkinage.

1 Etant fort las;
E:t puis nous fùmes  visiter

La ca thédr;ilr .
I~II demandant la charité

sans aucun scandale.

Nous continuâmes  le vovage
Vers les Apra&,

Les Kwnabitcs  nous donnerent
La charité ;

Ces Peres nous encouragerent
A wc bon té.

Sous suivimes  notre chemin
.\vec constance,

Animés du soir au matin
I D’une viw espérance.

I)&s que noua  fùmes dans les hd?S,

Bien fiitigUéS ,
Le sable  nous  brùloit les jambes

T)e tous cbtés.
Compagnons, avançons chemin

Cette journée,
Profitons de l’air du matin,

Du frais de la rosée.

ktant arrivés il Cavoone,
Loin du piys,

xous  changerimes tous en doublone
X09 beaux louis,

Devant d‘;\t)ord  nous engager
* Lhi~  la Bkwye,

C’est un pays rude a passer
D’un différent langnge.

En passant  ti Sainte Marie t,
Hélas ! mon Dieu,

Xous eûmes danger de la yie
Dans tout ce lieu,

Xous regrettsmes  le pavs
I)e notre Franc;,

Oû nous wions  dans nos logis
Une grande abondance.

Quand nous Gilles a la montagne
Saint-Adrien l,

Cn reste de vin de Champagne
NOUS  fit dU bien.

Nous avions soufkrt  la ~M~ur
Dans le voyage,

XouS  fof*tifi;irnes  notre ccwr
Pour ce pékinage.

Et sentimes  notre courage
Chasser nos maus ;

t{quefort  vimes  en passant,
Petite ville.

E:t filmes a Xont - de - krrsan ,
(hi nous eùnics  asile.
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L’ANNEE SAINTE COMPOSTELLANE DANS L’HISTOIRE

Dans quelques mois, le 31 Décembre 192, commencera l’Année Sainte de 193,
l’avant dernière des années de ce siècle (1909 - 15 20 - 26 - 37 (prolongée par privilège
spécial) 43 - 48 - 54 - 65 - 71 - 76 - 82 - 93 et lm).

Son origine date de l’année 1122, au temps du Pape CALISTE II si l’on fait
référence a la chronique l’Alphonse VII ; elle fut confirmée par le Pape ALEXANDRE
III par la Bulle Régis AETERNI (1179) qui décida que les fidèles qui visiteraient la
cathédrale durant les Années Saintes ou lorsque la fête principale de SAINT-JACQUES
tomberait un dimanche, gagneraient une indulgence plénière. On avait choisi le
dimanche parce que, suivant une sainte tradition, c’est ce jour là que fut découverte
la tombe du Saint Apôtre par l’évêque TEODOMIRE.

ROME et JERUSALEM célèbrent, comme SAINT-JACQUES de COMPOSTELLE,
leur Année Sainte, mais l’Année Compostellane est plus ancienne que la romaine.
Celle de SAINT-JACQUES date de 1922, celle de ROME de 1300. D’un autre côté, si celle
de ROME se célèbre tous les 25 ans, celle de COMPOSTELLE est plus fréquente. Pour
un seul jubilé romain il en est célébré trois à COMPOSTELLE. Cette cadence est la
suivante : six, cinq, six, onze. S’il n’était pas nécessaire de recourir aux annees
bisextiles pour harmoniser le calendrier civil avec l’astronomique, chaque sept ans
nous aurions une Année Sainte ; mais les années bisextiles altèrent le calcul et
produisent des cycles périodiques réguliers de 28 années (cycles solaires) comprenant
4 Années Saintes chacun avec des intervalles de six, cinq, six, onze.

Le cérémonial de l’ouverture de la Porte Sainte, acte qui se réalise le 31 Décembre
avant le début civil de l’Année Sainte, consiste en ce que !Archevêque solennellement
suivant un rituel spécial, donne les trois premiers coups de la destruction du mur qui
ferme la porte, et les codficients  en lavent les montants en récitant des prieres. Pour
la fermeture, on procède de la même façon, l’archevêque posant la première pierre.

A l’origine de l’Année Sainte, il y a trois acteurs principaux : Calixte II, Pape de
1119 à 1124, Gelmirez  Evêque de Compostelle de 1100 à 1140 et Alexandre III Pape
de 1159à  1181.

Traduit de Pelegrino

PflfGIIN’  MASCOTA  OIICIAL  00  AN0  SANTO  Of 1843  IXACOIIO  ‘931

.
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Dans notre prochain numéro, nous publierons l’@ude  réalisée par Monsieur JACQUES MASSIE  sur le
récit  du voyage 2 SAINT-JACQUES de COMPOSTELLE par NOMPART  II, SEIGNEUR de CAUMONT  du
8 Juillet au 10 Septembre en 147, d’après les commentaires du MARQUIS DE LA GRANGE sur le
manuscrit du British Museum qu’il a publié pour la première fois en 1858

.
NDLR

Carte réalisée par
J. MASSIE
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Nos ancêtres périgrinaient.  . .
C’est grâce à la passion pour les weilles  archives d’un de nos amis, adioint O la Mairie d’Aïnhoa,  Jean-
Paul FERRASSE, que nous pouvons publier ce document du début du Xlxi” siècle. Vous en apprécierez
sans aucun doute le pittoresque et vous constaterez que depuis Aimery  Picaud au XII’”  siècle, pour
ce pèlerin comme pour ceux d’auiourd’hui  les grandes préoccupations était l’accueil, le gite et le
couvert.. .

ta route que nous avons suivis depuis Saint Jean De piedeport  à Saint Jacques.
Premierement il y a de St Jean Depiedeporrà  Orreriague (Roncevaux) quatre lieux.
D’Orreriague  estant à Sainte Trinitté(Arré)  7 Lieux.
Et il y a des gardes entre OrreriaguEt  Pampollone à Ste Trinitté on donne amanqé à Pawolone aussi.
Et il y a un o&ul pour loger sans manger pour les hommesPartant
Mr hvesque  donne bien à diné à onze heures
De panpalone  à pardonne il y a trois lieux.
Sy vous arivez  pour le soir on donne bien à soupé et un bon lit blanc
De pardonne  la pointe Lareigne il y a deux lieux on donne bien à diner
Et de la pointe lareigne à EsteIIesiI  y a 4 lieux et proche Destelles il y a une jolIy curiosité qu’on fait
de la ville Destelle  à un couvent qui sapelle  Irracé  II y a un quart de lieu qu’on donne un bon charritté-
Après Iraché  il y a une lieu à losarcos
plus de Losarcos à Arcos  il ya deux bonnes lieux et du bon vin la ou il y CI un beau chateau ou antiquité
vieux plus(distant8) à Sensol il y a une lieu.
Plus de Sensol à Bianna (Viana)  il y a deux lieux et que le bon dieu nous presewe  que nous alions
couché une autre fois
Plus de Bianna à tougrougne il y a deux lieux et de Bon vin
Plus de tougrougne O navarette il y a deux lieux et demy.
Plus de navarrette à onerrko (Huercanos ?) deux lieux
WJS d’onerko à Nakaré (Noiera) une lieu
De N~karé à Asofra une 1. plus de Asofra à St Domingno 3 L.
Plus de Ste Domingo à lagragnon(Granon)  il y a une lieu là ou il y a un ophital  quon donne à soupé
et le lit
Plus de Logragnon  a resciIIe(Recilla  del Comino) demy lieu qu’il y a un .opital
Plus de Rescillo  à Villafranco (Villafranco-Montes de c)ca) il y o six lieux et demy
Plus de Villafranco à Salduendo (Zalduendo) il y a trois lieux et demy
Plus de Salduendo à Buurges(Burgos) il y a aussi 3 1. et demy la ou il y a encore un opital royal qu’on
donne bien à manger et bon lit
Plus de Bouges à Arraves(Rabe de la Cazalda) il y a 2 lieux
Plus J’Arraves à Ornilocls (Horlillos del Comino) il y a une lieu et demy
Plus jornillous  à hountane (Hontanas) il y a 2 L.
PI\,; de Hountane  cl St Anton une bonne lieu qu’on donne demi livre de pain chaque.
Plus de 3t Antorr  ii \:astokrics (Castogeriz) il y a demy 1. qu’il y a un opital pour couché là ou il y a
de morjtot\r  & bon apetit rien O soupé.
Plus de C’astcos  à ltero il y a 2 lieux
Plus de itero à Anguadillo (Boadillo del Comino) il y a une lieu
Plus d’auguadillo à Coblacion (Poblacion) il y a 2 lieux
Plus à Carion 2 lieux et Demy II y a un opital qu’on donne à soupé
Plus de Carion à Bon Caballero ? il y a trois bonnes lieux et un bon opital
Plus à Sagoane (Sahagun) il y a 3 lieux
Plus de Sagoane à MarxiIIe (MansiIIa  de la Mulas) il y a six lieux,Ià ou il faut prendre des provisions
car il y a 4 lieux ou environ qu’il n’y a que des I
Plus de MarxiIIe à Lion (Leon)  il a 3 1.
Plus de lion  à San Miguel del Comino il y a 3 t.
Plus de Estorgues (Astorga) il y a 6 L.
Plus à Ste Catelline  (Ste Catherine) 2 t
Plus àPoinferre (Ponderradda) 8 1.
Plus à MiIIe francque  (Villefranque) 4 1.
Plus à Sebrero (Cebrero) 7 L.
Plus à Sarfia 7 L.
Plus à puente  marin 4 1.
Plus à Mellid  4 1.
Plus à St Jacques 8 L.

ondes
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HVTRE  GRADIGNAN (Bordeaux) à ST JACQUES de
COMPOSTELLE... une traversée des LANDES_

A la suite de nombreuses demandes de renseignements  concernant un
itinéraire possible entre BORDEAUX et ST JEAN-?iED&-PORT  et en particulier dans la
traversée des LANDES (via Turonensis) nous avons demandé à Michel LABORDE,  Pèlerin
1990,  entre le Prieuré de CAYAC (Gradignan)  et St JacquesdeCompostelle,  de nous
décrire la partie française de son périple.

Ce qu’il  a fait bien  volontiers  avec les réserves d’usage.. . En voici l’essentiel.

NDLR

En effe o “Via Turonensis” traverse nos départements aquitains  de la
Gironde, des Landes et des Pyrénées Atlantiques et, pour ce faire, emprunte en grande
partie Ia voie romaine BORDEAUX-ASTORGA bien connue autrefois des Pèlerins,
marchands, colporteurs, et de nombreuses armées françaises et étrangères.

De nos jours, c’est 10 Nationale 10 (PARIS - BORDEAUX - BAYONNE -
L’ESPAGNE)  qui se confond sur de nombreux kilomètres, avec l’ancien tracé.

Souhaitant éviter chaque fois que cela était possible, les grands axes routiers
au trafic démentiel, le macadam et autres nuisances, tout en suivant au plus près le Chemin
historique de nos ancêtres, en s’appuyant sur l’itinéraire proposé parJean  Le Clerc ( 162 1)
et avec l’aide précieuse des cartes et commentaires de M. Henri TREUILLE  (Mémoire SUI
les Chemins de Compostelle dans les Landes - Bulletin de la Société de BORDA -
Toponymie des Chemins pages 155 à 163), i’ai arrêté hétaire décrit ci-après qui m’a
permis de rallier ST JEAN-PIEDde-PORT d ans les meilleures conditions possibles et selon
le fractionnement d’étapes correspondant à un choix personnel :

Entre Lesperon e t  Gourbera

Dès 6 présent, à toutes celles  et ceux qui seront intéressbs, ie souhaite
“BON CHEMIN” et selon la tradition, leur dis “ULTREYA” Y “SUS EYA”
“DEUS AYA NOS”54
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1CCALIX IOCAIITE  DISTPJC  47NE3A~RF  L:iVI POSSIBllliL O B S E R V A T I O N S

DEPART ARRIVEE D’HESERGEMENT

1 - Déoartemêci  de lo GIRON& (tour mérWel
l GRADIGNAN  LE BARP 25 Kms Fkcbes :cunes  de oui  par Municpalité IGN 1/2X00

, , If;;;;;;; Régionale, , K$ j Xl~ w

l LE BARP d’ Camping ou l-bel IGN  1439 E-Y

I

et MURET

l IABOUPEYE

25 Kms Bas coté N.10

bergerie ou “borde” landaise

car CadePinl
B

29 6-x ~asco:e  ci. 10 -
Ca@-lin  - Eelbc  -
Pore ieti côté 77 -
iesbordes - Owsse et

tcharre  - 9. 140

leweron

~ oui  par Municipalité

(mais téléphoner à

~ l’avance)

Camping ou hôtel

%tel Darmai  ilccq

(%l . 58.89 $1 45).

IGN 1429 Est
IGN 1440 Ouest

!GN 1440 Ouest

~GIN  144 1 Ouest

5 5
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l GOURBERA

6T PANDELOk

SAINT-

PANDELON

par DAX

25 ,Krns

PEYREHORACE 23 Kms

ITINERAIRE  CUiVI

‘Zemtn  forestrer  -
Traversée N. 10 -
Pouycnne  - Trccouler  -
Route forestière en

direction de Boos

jusau’à  côte 86 -
Prendre 6 droite et

suivre plein Sud vers

carrefour avec D. 42 -

Possibilité de passer

par Taller. Reprendre

chemin O Petit Clucq -
Plein Sud - Attention à

côte 82 (après 3 kms

environ) prendre Layon

légèrement O droite

puis chemin forestier

jusqu’à Caphore -
Rougicq  - Gourbera

0.150 en direction de

Buglose  .jusqu’à  côte

67. Prendre à droite

chemin forestier plein

Sud vers Dupin.

Continuer iusqu’au

Moulin de Poymartet -
Bouhette - Charlemagne

puis plein Sud chemin

forestier vers Peyre -
côte 24 [carrefour] -
scierie - tout droit vers

Les Flèches -
Le Parc de Turqueoy -
St Paul les Dax - Dax -
centre ville D. 29 -
Constantine - Saint

Pa ndelon

Cagnotte - D. 29

Peyrehorade

POSSIBILITE
D’HEBERGEMENT

Camping 0 la ferme

de M. et Mme Bcziet

‘Lang luis’
GOURBERA

TéL. 58 .91 .54 .54

Prendre 0. 150 en

direction N. 10 sur

1 Km pui tourner à

droite à côte 72

Oui par Municipalité

(61.  58 .98 .72 .66)

Demander Mme

LARBERE

(secrétaire Mairie]

Camping - Piscine

Hôtels - Supermarché

1
CBSERVATCNS

IGN 1342 E /
IGN  1 4 4 2 W  (

Lieux historiques j
KY0
Fosse Guimbaut

(ancien hôpital)

IGN 1442 W

IGN 1443 W

Lieux Historiques

Poymartet

(ancien Hôpital)

l Château des

Evêques de Dax

IGN 1443 W

!GN 1344 E

IGN 1444 W



l SA1 KT-PA

LOCALITE I i>!STAxc
ARRIVEE

ST J EAN?E
dePORT pc

OSTABAT

POSSI  EWE
D’HEBERGEMENT

Cui mez  Pères

irancacans  - Z&balik

1 chemin  de Gibraitcr
Itéi. 50 65.71 .37)

:Refuges

8 Ostakt  : Ospitalia

%*.83.17)1’ .
ti St-jean-Pied&-Port

55 rLe cie la cItodeIle

IX 59.3703.79)

Qme  Dehril

: J&is - Camping

OBSERVATIONS

-1

:GAI  1444 W

CY ld4SW

IGN 1 4 4 5  w
Isti  1346 E

Il/s rendent au chemin ce que le chemin leur avait donné . ..”

l ’

Un refuge vient d’être inauguré dans un village du chemin. ta nouvelle dite
comme cela semble de peu d’importance. Mais si l’on VOUS dit que la Confraterni-
ty of Saint James of England  a reconstruit un refuge 0 RABANAL  del CAMINO,
petit village situé à une quarantaire  de kilomètres de LEON, qu’une Association
allemande est actuellement en train de restaurer un autre refuge à AZOFRA dans la
RIOJA,  proche de SANTO DOMINGO de la CALZADA, que les Italiens vont réaliser
une restauration identique dans un outre village, et, enfin, que l’Association de SAN
SEBASTIEN a gardé et entretenu tout au long de cette année le refuge du Monastère de.

SAN JUAN de ORTEGA, la
nouvelle prend alors une toute
autre résonance.

Pourquoi ceux qui habitent loin
du Chemin veulent-ils se donner
aux autres de cette façon ?

te Chemin attire, captive les
gens, le chemin est riche et dur,
le Chemin donne beaucoup et
prend beaucoup aussi. Ceux qui
l’ont fait m’ont dit qu’ils avaient

senti la nécessité de rendre au Chemin ce que le Chemin leur avait donné et qu’ils
voulaient pariager  avec les nouveaux Pèlerins leurs expériences, leurs souvenirs aussi.

Quand  ils avaient fait le Chemin, ils avaient souffert du manque d’un gîte là
où ils voulaient se reposer, ou encore de trouver le refuge fermé parce que le toit était en
train de s’effondrer. . . 1’ amabiiité  des gens faisait oublier ces problèmes mais ils veulent
que ces endroits offrent ie confort qu’eux-mêmes auraient bien voulu trouver.

Enfin, dernier exemple de la solidarité du Chemin : il y a deux ans Lourdes
LLUCH de BARCELONE loua une maison 0 HORNILLOS  del CAMINO. Elle y passa
toutes ses vacances à se dévouer aux pèlerins, préparant elle-même nourriture et café
pour tous ceux qui traversaient le village. Donnant l’exemple, élle apprjt  aux paysans
comment mener un refuge.

Maria Isabel RONCAL 5 7



Bwnard DUHQURCAU

un homme . . .
un écrivain . . .

un jacquaire . . .

F?etir&  aw Madeleine ? sa charmante @mise  d‘ascendance basque, dans une weik  demeure
du 16” si&% sise  en sa terre natale du Béarn pès  des sanctuaires de Béthamm et de Lourdes qui lui
sont si chers, Gernard  DUHOURCAU , lui-mêm@ d’origine bëarno - biqourdane , est fier de réunir ainsi
les ” 3 8 ” du Piémont  pyrénéen . A l’approche de sa quatre-vinqtième  année , il a bien voulu nous
raconter sa pérésrination  dans la vie qui s’est déroulée  autour de trois pôles : une carri&2
professionnelle &J il a fait connaissances d’hommes et d’wvres  qui l’ont passionné I la rkdaction
d’ouvrages ti base historique où il eut I’oceasion  cl’exercer  ses talenk d’écrivain, et enfin la promotion
des chemins de St. Jacques de Compostelle  .

Bernard DYIHWRZ:AU  est membre d’honneur de l’Association  des Amis de Saint Ja.cques  de
Yompostelle  des Pyrénées Atlantiques .

B.D. : Aprés une enfance et des &ude s secondaires passëes dans une ambiance
traditionnelle ? fortement teintëe  de chouannerie , je me suis retrouvé , jeune licencié ès-
Lettres , au I4inistére  des Beaux Arts et plus particuliérement  au département des Fouilles
Archèologiques  ., yui fut à l’origine de ma vocation d’historien.

B.D.  . FI-& t-je 14,0 ;xln& pasc;ëes  2 la Irlirwtivn de l’Archit&ure  ( devenue direction du. _ _
FatrimoinP  ), pendant lesquelles j’ai eu tout loisir de m’imprégner d’archéologie et.
d’histoire . l’ai  eu la chance  d’y fréquenkr des spëcialisks de renom , tels que l’abtk
BREUI L pour  les peintures rupestres de Lascaux _, le professeur PIGAGNOL pour lvs
ant.iquit&  romaines , ., 4Pt le professeur LABROIJSSE à qui on doit la résurrection de la villa
galle  -romaine d 9 Mon tmaurin  .

C’est en quelclJJe  sorte waw a mon rnariaw : want ëpous6  une Basquaise  originaire de-.
Saint Iean Pixl de FYX<_, j’ai eu le Lhoc de’dé&_wrir  la grande voie historiqu6de
Roncevaux  ., ch jki pu rwivre la légende du preux Roland qui avait txlt marqué  mon
enfance ) alors cpe pu de gens s’y in&r essaient encore. l’ai  ainsi pu aider mes amis du_ .
pavs de Cize  a rechercher l’histoire de cette magnifique r&ion  - et en particulier le
&t.ttS Awir ;i i~:C.~JW qui :. mis tout. st3rl  talent & relever en phobs  les vestiges.
hikxiques  . De cvtb qu6te  est sortie en 1062  l’Association des Amis de la Vieille Navarre ,
pionnièr- des rwherches eomposkllanes  $n Pays Boasque  et associke  à Los Amigos del
Camino de ESTELLA  .
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B.D. : En effet : dës  1961 je publiais dans la revue ” FyrénéPs  ” un arkle sur les oriqines
romaines de Saint Jean& Vieux  ; puis en 1964 , ciàns  la revue ” Sanctuaires et F&nages
*’ , un article intitulé ” Avec les pélerins de Compostelle  en Basse-Navarre  *‘! swi en 1965 de
” Ronrevaux où est mort. le vaillant Roland ” . Comme vous le voyez , Roncevaux  est pour
moi le haut lieu de l’histoire où je reviens toujours .

B D * Après avoir collaboré plusieurs ann&s  à diverses publications ., portant aussi bien. . .
sur les fouk de Saint Denis que sur des monuments pvrénéens , j’aborde en effet en
lQ7û la rhdartion  de cet ouvrage qui m’a occupë  trois bonnes  années m’obligeant à
ar’penter la chaine des Pyrénées d’Ouest en Est ; j’ai eu la satisfaction h’en voir tirer près
de ~G.000  exemplaires . C’est grace à cet ouvrage que j’ai decouvert  l’unité maiMenant
wniirmép1.. des Fvrén&s pro&historiques  - une (chance  pour moi fut celle de rencontrer
et de &&rer a& 1.M.  da EARANDI  ARAN  r le premier préhistorien basque

E; D . c’est er- 196.3 q\-\e  j ‘;ai fenl::.orl&é  ai~,c= A+. . . rchwt: Nationales I\II.  de la CO STE ME SE L 1 ERE
fondateur de l’Association Nationale des Amis de Saint ~acyues  et, du Centre  &Etudes

kompostellanes  , dont  je SU~S l’un des premiers membres ; nous avon.s eu le plaisir de
l’accueillir en 1965 , au titre des Amis de la Viei1  le Navarre , yn pays de Cize  ~ lors de sa y
rhevauchse  @es-&e qui l’a am& à Comp&ellé  - voyage initiatique et. inaugural des
chemins de St.Jacques  .
C’est. également aux Archives Nationa_les que jai rencontrë  Régine FERNOUD ) c;pécialiste  du
moyen-age  , laquelle m’a fait derouvrir  14 Guide  du Pelerin  extrait du Codex Qlixtinus  du
XI I* si& publié par Jeanne VIE1 LLMD  ~ qui est. 5 la base de notfe  culture comp~~st4lane

,.

La m a i  mn de B. Duhou.uxu  à Le.~~teLLe  ( 16 r” 1 59



Le Conseil d’Administration des
Amis du Musée réuni le 2 Décembre
1991, a pris connaissance du bilan
de 1991. Le nombre des entrées,
non compris les scolaires et les
groupes invités, se stabilise autour
de 1065, en progression légère
d’une année à l’autre. A défaut de
tourisme de masse, le Musée attire
une clientèle touchant un vaste hori-
zon, à l’image des chemins de Saint-
Jacques.

Parmi les réalisations, il nous faut
citer les moulages d’une quinzaine
de stèles disco’idales, parmi les plus
caractéristiques, opération décidée
après constat de la détérioration en
quelques décennies de la plupart
d’entr’elles. L’adhésion au projet
a reçu l’aval de l’Association LAU-
BURU et de l’Institut Culturel Bas-
que. La prochaine campagne prévoit
pour l’année 1992 le moulage des
trois autels romains de La Madeleine
de Tardets, de Hasparren et d’lbafie-
ta, partie aussi de notre patrimoine.

Un four de bronzler de la fin du XVe
siècle ou du début du XVIe, décou-
vert dans l’enceinte du château des
seigneurs de Luxe par le groupe
d’archéologie du Pays Basque, trou-
vera sa place dans une nouvelle
salle du Musée.

CONCOURS

SO int-Ma umohn,  de retour cie Compostelle en 698, meurt. II est enterré dans une
I .* 1 I PI *

aDDaflaIe  au Lnemm de St Jacques en Gironde”.

du

Les réalisations et les nouvelles
acquisitions de 1991 ont béndficié
des subventions du Conseil Général,
de l’Institut Culturel Basque et de
l’Association Médicale des vallées
de CizerBa’igorry.  Mixe, Ostabaret
et Soule. Un dossier est en instance
auprès de la Direction Régionale des
Affaires Culturelles (D.R.A.C. d’Aqui-
taine).

Une journée culturelle organisée
au Musée a fait appel au mois d’Août
à un conférewier  et à cinq auteurs
de communication, en collaboration
avec Monsieur HOURMAT, prési-
dent de la Société des Sciences
Lettres et Arts de Bayonne, et en
pr&eqçe  d’auditeurs venus de tout
le Pays t3asque.  L’expérience mérite
d’être renouvelée.

.

Compostellanes, est en ttaison  avec
les associations d’Aquitaine et de
Paris, ainsi qu’avec les associations
inter-régionales et européennes.

De nouveaux membres ont accepté
de s’associer à notre travail. Qu’ils
soient remerciés, ainsi que les béné-
voles et les donateurs, particuliers e-t
institutions officielles qui nous ont
aidés. Les pourparlers engagés pal<
la Mairie nous permettent de bierl

augurer de l’ouverture de la porte de
secours et de l’aa grandissement du
Musée. Nous remercions tous les
acteurs de la négociation.

Docteur Cl. URRUTYBCHÉTY.

Mus&e : cour intérieure de la Mairie
Ouvert9h  12h- 14h i8h
sauf samedi - dimanche. *

Tous /es jours I’M

Dans quelle abbatiale les Jacquets vénéraient la sépulture de
Saint Moumolin 3

REPONSE A IA QUESTION No 4

Saint Maumolin,  pèlerin de Compostelle en 698, vénéré par les Jacquets, tm
spécialement le 8 août, est entérré en l’abbatiale Sainte Croix de Borchux.

Cité par H. Treuille  dans “Mémoire sur les Chemins de Compostelle dans les Lar:des”.

QUESTION No 5

El Greco a représenté, dans un tableau conservé 0 Tolède, des gentilshommes castillans
appartenant O l’ordre de Saint-Jacques.

Quel est le nom de cette peinture 3
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LNFOIWUXTIONS  GÉNÉRALES

RONCEVAUX-  Les Amis du Chemin de St-Jacques de Navarre organisent
ASTORGA une marche jacquaire internationale de Roncevaux à As-
16.7-  9.8.92 torga  (387 k m ) .

Le dernier tronçon, Astorga-Compostelie (239 km), s’ef-
fectuera du 16 au 25 juillet 1993 pour marquer i*Annie
S a i n t e :

E-31&% Pampfffne - te2 LZb!BW-24#9  73:

ANNEE SAINTE COMPOSTELLANE

i

Salamanca
MADRID

0

Boletin de la Asociacih de Amigos del Camino de Sutiaco  en Navarra.

NXLETINTHECO~TER-
UTY OF SAINT JAMES.
>ubli& en angtais et dirigé par
‘atricia Quaife.  Direction : 57
Ropoid Road, bndoo N2 8BG.
Grande  Bretagne.
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BE PEffiRIM. Bulletin de t’As-
iociation betge-f lamande
Vaams  Genootschap van
iantiago de CompcxAeta).
UAieen  hdtande et dirigé par
.,&I. Mondetaers. Direction :
iint-Andriesabdij  Zevenkerken.
3200  Bruges 2. Belgique.

iE PECIXN.  Publié par l’hsso-
:iation belge-française (Asso-
:iation  des amis de St. Jacques
ieComposlelle).  DirigQnrJ.P.
Renard  et publié en françlis.
Direction : Rue de Qddiarch,
3. 6320 Vittiers ta Vitte. Betgi-
Jue.

STERNENWEG. Bu1  tet in de
l’Association AI temande (DeUs-
che St. Jacobus  Gesellschaft).
Publié en atIemand et dirig&
par ‘W.K.  Bahnen. Direction :
Wflhetmstr. SO-52 D-5100 Aa-
chem. Allemagne Fed&ale,

CO_LLA Bulletin de
notices du Centre Italien des
Etudes Com~ellanes.  Pubt ié
en Italien. Direction : Via del
Verzaro, 49 .  06100 Perugia,
Italie

ULTREXA  Bulletin publié pal
t’Association  Helvetique  (Lez
Amis du Chemin de Saint-Jac
ques. Association Helvétique)
Publié en français. Direaion
Rue du Midi 22. CH. 1248 Her.
mance. Suisse.

COM~KE. Revue  d’ in
vestigation pubt iéc par le Cen,
t.re d’Etudes  Compostettane:
(Centre Européen d’Etudes
Compostetlanes).  Publiée en
français et dirig& par René de
ta Coste-MesseUre.  Direction :
87, rueVicitleduTempte.  75003
Paris. France.

DE JACOB!SSTAF.  Revue pu-
bliée par l’Association Hottan-
da ise ( N e d e r t a n d  Ge-
noostschap van Sint-Jacob).
Ecrite en ho1 tandais.  Direction :
Rijndijk 22. 23% AH Hazers-
woude. Hollande.

PRINCIPALES
PUBLICATIONS
JACQUAIRES



PROJET:
GENEVE-ONU
16-22  mars 9 2

PARIS
15-17 mai 92

PYRENEES
ATLANTIQUES
I-9 août 92

Journées  jacquaites + Assemblée Générale ‘92
Conférences, concert, exposition. En collaboration avec
divers organismes galiciens. nous projetons d’organiser
d ‘importantes manifestations jacquaires,
est impossible,
officiellement.

pouf  l ’ ins tan t ,
mais il  nous

d e  l e  c o n f i r m e r

VOUS
L’information définitive et détaillée

parviendra  en janvier  ‘92.
Ren~e&emetuk-  te2  U!?Z!7%  08 3

Visite du Paris jacquaire
Sam. 16: Rive droite + musée de Cluny. Dim.17: Musée des
Monuments français + rive gauche
Gu/aC  pmfeS;omek*  Hd2mbeft J!come~

l

Marche jacquaire de Bayonne à Pampelune (115 km)
via Souraide. Urdax, Elizondo, Velate, visite de Bayonne
et de Pampeiune. Organisation: en collaboration avec les
Amis de St-Jacques du Béarn et de Navarre. Départ le
samedi soir 1’ août en wagon-couchettes, direct Genève,-
Bayonne. Retour le samedi 8 août (env. 19.OOh)  mêmes
conditions. Arr.à Genève le dim. 9 août vers 89.00 h-
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N O U V E L L E S  d e s  R E F U G E S  et H E B E R G E M E N T S

C e  refuge drtïérugé  par la mmici_:d1it>  de.

Gradignan est opérationnel. d?puis Mai 1991.

Il est très fonctinnel,équipé d'élé;nents  mo-

dernes:cuisine,machine à lavw,2 douches et

sanitaires.11 comporte 16 places de couchage.

Pour y avoir accés  s'adresser au gérant lo-

'geant sur place. Tel: 56 75 59 26
Gérant:Monsieur PATANCHON.

.- -  CLlt.W  e ..T-,”  . . \. T’  m*--  -, --, . r-w  .--, ,--v*-- ..-._.- ., ., , , -  . ..-v -.-a.....--_-C 0--.-w ..*.-_  .- ._.  ._  . ..___. _. . . ..-. w.-e. . . . . . . . . .._ . _ --.._ _ _

e

CL ChuZeau  du hu&  Sa..we  - Ce nouvcxu  .ze-



Un REFUGE est ouvert à SAINT JEAN PIED de PORT grâce aux
efforts conjugués des AMIS de la VIEILLE NAVARRE et de la
MUNICIPALITE.
Ce refuge pour pélerins est situé au 55 de la rue de la
Citadelle .Il est géré par les Amis de la Vieille Navarre
sous la responsabilité de Madame DEBRIL -64 rue de la Ci-
tadelle 64220 St Jean Pied de Port-Tél: 59370379.
Tous les vrais pélerins yseront accueillis.

Egalement à Saint Jean Pied de Port,un nouveau gite d'étape chez
Joseph Etchegoin Ték59371208,au  carrefour du GR 65 et du GR 10.

PIAVARRA

RONCESVAl.l_ES  alber-
gue en la hospedena  y entre-
ga de  credencrales  dr-  pcre-
gnno.

ZURIRI Wf@!O  rnlJn;c~pal

q u e  comenzara  c7 fwici~irl;~r
64 veran

LARRASOANA  vfuqio
p a r a  unas  15 pers33ri3s  eft
local del Ayuntamiento

TRINIDAD DE ARRE  refu
gio en el convento de religlo
<* r)I II .

f’AMf’I_ONA wtuclio  III\JIII-
cipal  gestionado  p o r  13
Asociacion  d e  Pamplona
Esta ~:II C  Blas de la 3erna
58,l  ‘.

CIZUR MENOR refugio
pequeR0 en casa particular

PUENTE  LA REINA  en 10s
padres Reparridores  acogsn
prxgnnos

ESTELLA  pequefio  y
pobre refugro PI~ locales del

l Ayuntamiento.
L O S  ARCOS fefugio  sen-

4 ciIl  en la Parroquia.
TORRES DEL RIO refugio

* sfw3llo  en casa partwlar.
VIANA  refuglc  pequeno  en

la Parroqwa
SANGUESA refugio en

locales del Avuntamiento.
L E Y R E  wfuqro  et) el

rnen;\ct~~t  io

LA RIOJA

LOGRO6JO  hay dos alber
gucs  pequefios  en la Fra
ternfdad  Monktica  de la Paz.
&Sari  Gregorio  2 y e n  ~OS
locales de la JOC C Hosplt;il
Viejo 9 bajo.

NAVARRETE refugio xa-
sionaI. preguntar  en l a
Parroquia.

NAJERA refugio ser:c$lo
en Sta. Maria  la Real.

AZOFRA rr!fuqlo  I:II I;I
f ‘:II rocjiir;1

90 DOMINGO DE 1-A
CALZADA  albergue  e n  Irl
Caca del Santa

GHAF\lr)N local para dot
mir en la Parroquia. no h;ly
agua

PALENCIA

ITERO DE LA VEGA refu
gro pequerio en locales del
Ayuntamlento.

BOADILLA rdugio  PI~ las
mfrguas  escwla~.

FROMlsTA  WflJCJIO  tk?

peregrinos.  prt,gunt;ir  ~II l a
p,woquia.

P@f3\_AClOtJ  DE  CAM-
POS refuqto  et7 Ins nntig:ms
escut?las.

VILLALCAZAR IX SIRGA
cac;a  del peregrtr  ro PI ~qur~t;\r
en la Parroquia.

CARRION DE LOS CON-
DES refuglo  en la ~gles~a  de
Sta. Maria.

LEDIGOS local sencillo.
hablar  c o n  P a r r o q u i a  o
Aym!mwntO

LEON
BURGOS

REDECILLA  T?E1 CAM-
NO local  sen(:tIlo  WI  : f
Parroquia.

BELORADO refl~g~os  vn
l o c a l e s  d e  /a f’arroqula  o
Ayuntamiento.

VILLAFR4NCA  MONTES
DE OCA :ef;:giü  en la escue-
la.

VIL LALV I LI_A rc;tugIo  ~?II
kxales  del Ayunt,7nl,~~;,?~

H@RNILLOS DEL CAMI-
Nr)  et Ayu::+qmierl!o  prc?sta  a
10s peregrwos  -1 local de la
an!lgun  escwla  P a r a  10s
mews  de ,IU!IO y ngosto se
espera  poder usar  una (‘;75:1
w me]r)rc?s  co:ldtclr,nes.

KINTANAS refuglo  em
buw-w;  condtclones  en ‘oca-
k &?l Ayi~ntnmi~?rrto

CA2 r f4c XE Hlr’ ;1lbr-w-J!l(!
m IJ  n l c 1 p rl 1 IF-If  rm!fvG&

amphac!~3 b

SAHAGUN slgue  s i n
habw It~gnl  yequro W acogi-
U d .

C A L Z A D A  D E L  COT0
pequeiio refuglo  en local de la
Junta  Vecinal

BERCIANOS  DF1 R F A L
CAMINC,  toc;11  Y~JIIC*IIIO OI\
C;~sa  Pnrroquial.

E L  BIIRGO  RANERO
refugio nuevo del
Ayuntarniento  que empezx(i
a funciona:  este veran

VILLAMARC pucblo
situado  a la Izquwda d e l
Camwo  entre Burgo Ranero  y
Rellegor.  hay u n  peqwrio
refuglo e 11 !ocales  d e l
Ayuntamiento

RELIEGOS local senclllo
en el Ayuntamiento.

MANSILLA DE LA MULAS
albet gue del AyuntamiPnto.

LEON no hay lugx  seguro
de acoglda

VIRGEN DEL CAMINO no
hay refugio

SAN MIGUEL DEL CAMI-
NO rnfluqlo  nwxc~pal  wncillo.

\! Il_ I_ 4 p fi r\1  c7 0 c T?EL

PARAMO nuevo re-
fugio municipal pre-
guntar en la Parro-
quia  o en el Ayun-
tamiento.

HOSPITAL D E
ORBIGO refugio de
peregrtnos,  hablar
con la parroquia 0 el
Ayuntamiento.

ASTORGA en el
coleqio  que antes
dirigian  10s Padres
Holandeses s igue
habiendo  alojnmien-
t0.

M U R I A S  D E
RECHIVALDO hay
un refugio pequeno
gestionado por la
Junta  Vecinal.

RABANAL DEL
CAMINO El nuevo
alhergue estara
abierto a partir de
junlo.  también hay
un refugio pequerïo
municipal.

MANJARIN pequefio  refu-
gio sin agua ni Iuz para des
canso. se puede  dormir en
casos especiales.

EL ACEBO hay un refuqio
peq[lCïIo  y  pobrc  OrI t:IS
Escuelas Vielas.  habhr  cor)  I;I
Junta Vecinal.

MOLINASECA alojamlen-
to en las escuelas, Iiablar  con
la Parroquia.

PONFERRADA refugio en
la Basilica  de la Encina.

CACABELOS refugio
pequefio. hablar  c o n  l a
Parroquia.

V ILLAFRANCA DEL
BIERZO refugio Familia Jato
junto a la iglesia de Santiago.

VEGA DE VALCARCE
r e f u g i o  e n l o c a l e s  d e l
Ayuntamiento.

LUGO

0 CEBREIRO se ofrece
alojamiento  en una pallozn

TRIACASTELA  n o  I~V

GUIA PRACTlCrl  DEL CAMTNO. PEREGRINO

luqar  segur3  para alojamien-
to.

SAMC)S refugio de pere-
grwos  en I;I nbadia  benedicti.
na

PORTOMARIN e
A~mt;miicwtc~  txilitn  un ;ilbw
c)UC?  JllVt3fHl  y I(I p;1Mor1  poli

cWport  wo.
SARRIA  lupar de aco~dr

(‘11 el corxf~r00 de 10:
M~)I cedartos

PALAS  DC)  REI se pue&
usar para dormir las :nstala
clones  d e l  polideportivo
hablar  con la Parroquia o e
Ayllr1tm~fwt~~

LA CORUtiA

M!L IDF refuqio de pere
(3rwos  en la Parroquia.

ARZtJA  rrlfuglo de peregrl
nor en la Parroquia y otrt
refugio  en el Ayuntamiento.

ARCA  (0 Pmo)  h a y  ur
refugro mwrtr,al  y r,tro  de 1;
Pwroqw~  I 65



PAlXIMOINE  LITTERAIRE - LIVRES
LIVRES

Hhtoire  de Sain@_~es  et de ses miracks~u  Moyen AS
(VII” - XII” siècle).
Par Marie de Mcnaca
Université de Nantes - 1987
Faculté des Lettres et Sciences Humaines
BP 1025 - 44036 NANTES  CEDEX
Le livre se décompose en 4 chapitres principaux.
I- Sur l’origine du chemin de Saint-Jacques.
II - Le chemin de Saint-Jacques dans son évolution histori-

que et géographique
III - Saint-Jacques et le chemin dans leur évolution littéraire.

IV - Le livre des miracles de Saint-Jacques : Version française

etoMon ar a une
# ilc

Lettres sur le chemin de Compostelle
Par Gilbert Mosser et Albert Strickler
Format 225 x 325 mm - 180 pages - 86 photos couleurs.
Les lettres que Gilbert Mosser a adressé à son compagnon lors
de son pelerinage à Compostelle ont donne ce livre à deux voix,

= I ,,.

. 7 F. c i dialogues de deux amis poëtes qui en arrivent à evoquer. . -
< . l’essentiel : l’amitié, l’amour, la mort et cette survie du goût de

. 1 l’errance qui, à travers la recherche de Dieu, conduit aussi
CI_.r)-  * _- *-- s. A , l’homme à lui-même._ . .

Le volume : 250 Frs à commander à Gilbert Mosser - 1 rue de la

Chaine - 67140  ANDLAU
Le bénéfice sera verse au profit de la recherche contre la
mucoviscidose, et de la restauration de l’abbatiale d’Andlau.

El @mino de Santiago

EL CAMINO
par Cayetono Enriquez  de Salamanca

Edition EL PAÏS S.A. et AGUILAR S.A. 1991

DE SANTIAGO Juan Bravos, 38,28006  Madrid
Ce g_uide offre une version totalement actualisee, offre toutes
les clefs qu’il est nécessaires de connaître pour entreprendre la
pérégrination jacobite.
Fernand0  Gallardo  a réalise  la sélection des hôtels et restau-
rants tandis que Andres MUNOZ a rédigé un recensement
précis des refuges de pèlerins.

Ce guide est illustré de nombreuses photos en couleur.
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FAYARD

coMPosTE~s

Dix-huit dessins

accompagnés d’un texte .

et deux monotypes originaux

Paul Fréour ..

PIERRE FAMAC

ide des Corn_wtellg
Ce guide publié chez Fayard est l’oeuvre de Jean Bourdarias.
Il a été longtemps l’animateur de l’émission “Le Jour du Sei-
gneur” à la télévision. Journaliste à RTL de 1963 à 1969, il est
depuis 1970 chargé de l’information religieuse au Figaro.
Les photographies sont de Michel Wasielewski, photographe
de presse au quotidien “La Montagne” à Clermont Ferrand.
Guide simple et pratique, apres  une presentation rapide du
pèlerinage il décrit les chemins de France en 4 chapitres :
- Route de Paris (jusqu’à Sauveterre de Béarn)
- Route de Vezelay (jusqu’à Saint-Palais)
- Route du Puy (jusqu’à Puenta de la Reina)
- Route d’Arles 0(d )
Puis brièvement le Camino Fmnces  de Puenta de la Reina à
Santiago.
Il s’agit d’un ouvrage bien fait et attachant. Prix 150  F

Paul Fréour
Avec Compostelianes. Paul Fréour nous montre une 3utre  f3con  de

voir les chemins de Saikt-_lacques-de-Compostelle.
Avec ce . champ d’@oiles  m des  &lises romanes de la France du

Sud-Ouest et de l’Espagne.  P3ul  Fréour donne i son (ouvre un aboutis-
sement. après Par les rues de Rome ( 1964). Wles t 19691, EH  una Sache
Os&a  ( 19831,  B&ues  rencontres i 1989).

Paul Fréour a toujours souhaité ponctuer les différentes expositions
de ses ouvres de livres remarquables par le soin apporté h leur reali-
sation.

.

L’owrage
Compostellanes

Cn album de 18 dessins, format 25 x 32, de P3ul  Frkour. imprime
sur Vélin d’hches  160 g L’ensemble est accompagne de textes de P3ul
Fréour. composés en Garsmond corps 2-L  pr&sente sous chemise et
coffret double  emboîtage.

Le tirqe sera limité à 100 exemplaires numcirotés.  accompagnés de
deux monotypes peints par l’auteur et tirés par lui-même sur Vélin
d’kches 300 g. La technique mise 3u point par Paul Fréour fait de
chaque tirage une œuvre originale.

I
BU.N  DE SOUSClUP77ON

, à retourner b Pierre  Faniac. Editeur
12, nre du Profésseur-Pgvrot.  24000  PéHgueux

Je soussigné (Nom et p&nom) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Adresse A. . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*....................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*........

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*...... ..,....,,............*............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
déclare souscti~  a . . . . . . . . . exemphirets)  de i’&um dè Paul F&ur,
COMPOS7ZLANES.  comportant cieux  rnono[~$xs originaux (numé-
rotés de 1 ci 100)  nu prkx  de 700  F (+ 50 F pour. /ticlis  db port).

Pd&e  de joindE chèque bancaire ou postal ù lu sottscnption.
A paraître k 1Odécembre  19% 1
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